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M HEl KKl SK CITE JOl ISSANI DE L’KAl E l DE I,A MONTA(*NE ! — 1—I’holo d une partie de TEST de la ville avec, au pre­
mier plan, la manufacture de la DOMINION TEXTILE CO. LTD et. au fond, le mont ORFORD. (Courtoisie de M. George Abbott). 2 L'é­
glise ST-PATRICE. 3—Tombée de soleil sur le grand MEMPHREMAtîOO (Courtoisie de M. George Abbott). 4—I«a rue PRINCIPALE. — 
LA PROVIDENCE, qui fait fonction d'orphelinat et d’hospice, fi—L'église STE-MARGLERITE-MAR1E. 7—Rue Merry, voici un PARC D'A­
MI SEMENTS à l'usage des employés de la IK>minion Textile Co Ltd et de leurs enfants.
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Magog doit sa vie au lac qui reliait 
les Montagnes Vertes et le St-laurent

de en premier* pionnier*, le man­
que d'habit* ae taisait grandement 
îentlr, aurtout en hiver. Le chan­
vre et le Un fournisaatent les ha­
bita d'été; mai* ils soultiirent beau­
coup du manque de vêtements 
chauds, car on gardait peu de mou­

tons à cause des renards et de*
loups”.

SAUVETAGE IIRAMATIQI E
On raconte également l'incident 

suivant au sujet de la famille Ebe- 
zener Hovey:

(A suivre en page S)

La ville de Magog, autrefois ap- 1793 et sétabllt sur la rive droite du de l'Invention, Us réussirent A trou-
pelée L'Outlet", doit sa naissance 
et tient les premières années de sa 
vie au lac Metnphremagog.

Dés les début* lointains, ce ne fut 
pas cependant le charme de ses 
eaux claire* et profondes, ni le décor 
majestueux des montagne* qui l'en­
tourent, qui attira tes intrépides 
voyageurs du dix-septü ne et du 
dix-huitième siècle. C'est que ce 
grand lac, relié d'un bout à la ri 
vlère Connecticut et de l'autre à la 
rivière Bt-François. par la rivière 
Magog, était le moyen de communi­
cation le plu* facile entre la région 
des montagnes'Verte* et le fleuve 
Bt-Laurent.

suivirent la même.^.j'Uj avaient mangé tout leur pain; une épaisse couche de neige. Farmi,.s awvicui, ui&jjge wuul leur pain, une uuuuuc; uc neige, rguiudi
mais, comme la nécessité est mère les Inconvénient* et le» privations Dr M.-F. ADAMS, maire de Magog Magog.

ac Metnphremagog, à l'endroit appe- ver une plie dè roches, y construis! 
le Judd's Ppint. Après avoir défrl-jrent un fourneau temporaire dans 
:hé un morceau de terre et y avoir lequel il* firent cuire assez de pain 
aâti une cabane en bols rond. 11 re- pour le reste de leur voyage. Des 
.ouxna au Vermont et, en 1794, il Ut* étaient arrangés sur leurs trai- 
repartit pour sa nouvelle maison a-jneaux pour les femmes et les en- 
vec un couple de boeufs, traînant fants. mais le* hommes devaient coi 
sa femme, huit enfants, des provi-jeher sur de* branchages, donnant 
non* et des lits. J de leur mieux, nourri sant leurs

PAK MIKSISorai 'boeyf5 de branchages légers et de la
iak .MishisMtcM (petite portion quiis avalent pu ap-

”11* étaient accompagnés de Jo- porter avec eux. Pendant la plut 
«ph Ives, Joe! Ives, Isaac Rexford, grande partie du trajet, leur route. 
David Chamberlin, avec leurs fem- cétalt la forêt vierge, 
mes et leurs enfant*. Ils vinrent par
la baie de Mtssisquot, et prirent sept] “lés ruisseaux larges étalent ge- 
jours a traver le bois entre Fre-llés, le* plus petits et les étangs é- 
Ugtisburg et le lac Memphremagog.!talent marécageux et leurs animaux 

Le* Abénakis passaient probable- ^ neig.* était épaisse; les femmes étaient souvent embourbés. En beau-) 
ment ici depuis ! origine de leurje|, enfants souffrirent beaucoup coup de circonstances, les femmes 
race, et le* explorateurs de* pre- ,p ^ fatigue et du froid. A mi- et le» enfants devaient débarquer! 
rnier* temps de ,a coionle, dans hemm dans le bols, Us s’aperçurent pour marcher dans l'eau ou dans leur* voyages, •'**«*-•«, i. ...
route.

Les Indigènes avalent donné au 
lac le nom de Mimphlowbagog, nom 
qui s'est transformé en Memphrema­
gog. Ce mot veut dire dans la langue 
des Abènaitis; "un lac dont l'eau 
est haute et très étendue ", et non 
pas "Beautiful Waters”, comme le 
voudrait la tradition populaire.

EN 1S90
La première allusion que l’histoi­

re fait au sujet d'Européens qui au­
raient visité la région est en 1690 
En cette année, Frontenac envoya 
trots expéditions en Nouvelle-Angle­
terre. et l'une des trois, commandé: 
par Hertei, des Trois-Rivières, es! 
bien probablement passée ici pout 
se rendre de la vallée du St-Fran- 
çois à la rivière Connecticut.

Aussi, sous se régime français 
U'ntendant Hocquart, en 1742, don­
na à Noel Langlois dit Traversy e' 
à Pierre Abraham dit Desmarets 
l'ordre de "se rendre dans le hau 
de la rivière St-François pour visi­
ter le* bois propre* a la constructior 
et a la mâture des vaisseaux du Roy 
En plus d'examiner attenüvemen' 
la qualité du terrain, ils. devron' 
observer lès facilités qui pourron: 
se rencontrer pour l'extraction de ce 
bols".

En 1759, le major Rogers et *c 
soldats se battirent contre les Sau­
vages a Saint-François et aux Oran 
des Fourches; vaincus et poursuivie 
Ils remontèrent la rivière Magog e 
longèrent le côté ouest du lac pou: 
échapper à la vengeance de leur 
ennemis

Dans ses mémoires, Pierre de Sa­
les Laterrière raconte un voyagt 
qu’il fit en septembre 1786 sur la 
rivière St-François et sur le la:
Memphremagog.

Il décrit ainsi son trajet de:
Grandes oFurches (Sherbrooke) au 
lac Mars ou Magock (Memphrema­
gog 1.

Nous arrivâmes au grand por­
tage du sault qui reçoit la rivière 
en deux branches, " une de l’est 
lautre du lac Magock, côté ouest 
Ayant couchés à cet endroit, nom 
nous mimes, le matin, a franchir 
le sault "rapideux” en canot. De 
là quatre Jours suffirent à atteindre 
le bord du lac Mara ou Magock 
Cette route est si fréquentée par les 
sauvages, que, de distance en dis­
tance, lia y ont des cabane* faite, 
de bol* rond, que chacun répare et 
entretient à aon tour; elles servent 
A tous "primo cam pi” Ainsi, lorsque 
noua arrivâmes A la deuxième cou 
chèe, une famille de cette natlor 
occupait déjà la cabane, et 11 nom- 
fallut faire comme ceux qui arriver- 
A une auberge trop tard, cest-A-dirt 
nous cabane- A côté pour passer la 
nuit. Noua n’y perdîmes rien; h 
chef de famille venait de la pêche at 
saumon et de la chasse A l'orignal. 
et il était chargé de se* prises 
quelques coups do rhum nous pro­
curèrent assez de chair et de pois 
aon bien boucané pour le reste d( 
notre voyage Le lac Magock es' 
grand et vaste, le aol me parut ex 
ceüent et couvert de bol* de tout*' 
aortes; tout y était de toute beauté 

DEFRICHEURS
C’est seulement sept an* après U 

passage de sieur Pierre de Sales La- 
terrlère, en 1793, que le capitaine 
Ebenezer Hovey, premier colon du 
territoire de la paroisse actuelle d 
Saint-Patrice de Magog vint du 
Vermont s'établir *ur le côté e*t du 
lac Memphremagog, site occupé au­
jourd'hui comme résidence dé*, 
par M W -B Barrows et le Rev C - 
R Hllot, A six milles de la ville d<
Magog, chemin de GeorgevlUe. Ce 
endroit faisait alors partie du can 
ton de Hatley.

Voici comment sa fille, devenu, 
madame Roxana Flanders, raconte 
lea aventures de ce hardi colon:

"Mon père arriva au Canada en

M. Alphonse ÇIRAHD. secre­
taire-trésorier de la ville de

Le magnifique Intérieur que voici i donne une Idée de la grande variété de la marchandise gu’on J vend A le ferrunnerie F. A- Dion.

PEINTURES CHARBON

B-H D-H
QUINCAILLERIE
VAISSELLE
VERRERIE
ETC.

TAPISSERIE
GLACIERE
RADIOS
LAVEUSES

• ARTICLES DE SPORT

LA FERRONNERIE

F. A. DION

y

101. RUE PRINCIPALE
MAGOG

TEL 512
M. F. A. Dion, t'arllf propriétaire de flroportante ferronneri* 

du mên»« n«m.
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ks et durci*. U se rendit che* >ul! Ti( de es» pionniers était ru-1 vaste fôrèt vlsrg^ à peine attaquée

de dans cette immense forêt vierge 
fut re- H f»1;»U vivre sans autre moyen de 

de - immunlcat’or. avec les autres cen­
tres habite* de la colonie, sauf la 
riviere et quelqui 
tiers talilé* a la

sans autre difficulté La voiture et 
tout son contenu demeura trots ans 
au fond du lac, alors qu'elle 
pêchée en entier à '.'exception 
quelques sacs de sel Le baril de 
rhum était Intact et paya ample­
ment les dépenses de sauvetage ",

POINTE GIBRALTAR 
En 1733, Nicholas Austin, un Loya-| 

liste de “ 
vec sa 
ouest
tar. (Aujourd'hui, propriété —- .----- --------
Fisher, tout près du monastère des leur nourriture mai, pour obtenir 
Pères BénédictinsI. l'e» choses lndispensab.es, .es colon-

, Nicholas Austin était venu explo- talent obliges de se rendre au I I rer la région dés 1791, et même pro- te le plu» proche, «t pour cela pa.- 
bablement quelques années aupara- courir de grande» dlstan-es a pi

ici et la par la hache du déirlcheur.
A preuve que la grande marche du 

défrichement était commencée au­
tour du lie. sur la rive ouest, 11 y 

pistes ou sen-1avait le petit coin défriché par 
hache à traversiN.cholas Austin, et du coté est, ceux 

Hovey. Jo

Dans le canton de Bolton qu’on A cette époque, la forêt entoura.! 
jlui avait concédé étalent alors In-,complètement le lac Memphrema- 

;1U1 le site actuel de la v ile de Ma- gog: tout le territoire des Cantons 
gog, de même que la partie nord et de l'Est, une grande partie du Ver- 
ouest de la paroisse Saint-Patrice'mont et du Marne, n étaient qu ’

la. Il fallait trouvir seul de quo lde Ebezener Hovey, Je *ph et^ Joel 
brlter. se nourrir et se vêtir, ce Ives. Isaar n -xford, Dodd Cham- 

arrl-lbcrlin. Elijah Blalrd, Jeremiah Lord 
et Amasa M rrlman.

SI, à cette époque, la vie était ru­
de et difficile, ces pionniers avalent 
par ailleurs un grand courage et u- 
ne grande ténacité. Leur tâche é- 
aait ardue, mais lia l'ont accomplie 
Joyeusement; en effet, malgré tes 
difficultés et le» privations, ils «- 
talent Joyeux, ces hommes et ces 
femmes qui ont laissé une trace pro­
fonde et inaltérable dan» notre his­
toire. I» irs noms vivront longtemps 

ès que la plupart d'entre nous se- 
■,.t disparus et oubliés.

m en canot.

M. Paul LAURENDEAU, pré 
sident de l'Harmonie de Ma
8«K.

M. Ernest A1NLEY, meni- 
Ore de l'Orchestre Symphoni- 
jue de Toronto, directeur mu­

ral de l’Harmonie de Ma-
‘K-

Des 1851, le^Mountain” faisait 
la navette entre Magog et Newport
Nous pouvons dire qu'en 185ô Ma- 

gog dit adieu a son enfance; Jus­
qu'à cette date, la partie du terri­
toire qui comprend actuellement la 
ville et le canton de Magog, situé 
au sud de la rivière et à l'est du 
lac, appartenait au canton de Ha­
tley. La partie au nord de la riviè­
re et à l'ouest du lac faisait partie 
du canton de Bolton

tablissement de nouvelles petites in­
dustries, l'agrandissement des usi­
nes de la "Dominion Textile Compa­
ny, Limited ', le pavage des rues et 
la construction de rues nouvelles, 
l'érection d’un grand nomb'e de ré­
sidences et de maisons de commerce. 
C est, en un mot, un progrès décisll 
qui n’a pas cessé durant les rudes 
années des deux grandes guerres et

Château du Lac, 
propriété de R. 
Vaillancourt

En 1855, certaines sections furen; parait vouloir s» continuer fermé 
d» tachées de Boiton et de Hatley ment malgré les difficultés économl- 
pour créer le canton de Magog. C'est'ques passagères, 
alors que le village adopta le nom de ;
"Magog" et cessa d'ètre connu sous 
3e nom d’"Oultlet 

Le conseil de la nouvelle munici­
palité siège pour la première fois li 
1er août 1855, avec Samuel Hoyt jr. 
comme maire et le Dr Q O. Somers, 
comme secrétaire.

La population du village augmen­
tant .sensiblement, ce fut le coal­
men.-ament d'une ère de progrès 
et de développement rapides. Uti L'hôtel Chàéeau-du-lac est situé 
service régulier de diligences unis-,rue Merry, et le nouveau proprié- 
sait Magog avec Sherbrooke et Mont-jtaire est M. Robert Vaillancourt 
real; on parlait même d'avoir bien- M. VaUlancourt est né à Ar- 
tôt le chemin de fer thabaska le 30 novembre 1905.

COMMUNICATIONS le fils de Théodul* Vaillancourt,
Depuis l'année 1851, un bateau à fromagler et d'Alma Mercier, de 

vapeur, le Mountain Maid ", met- Lauriervllle. H n avait que cinq 
tait en communication avec New- ans de la mort de son père, 
port, Vt., et avec tous les points ri commença à travailler à
des rives du lac Memphremagog. Ce yage de ( uatorze ans 11 s’en alla 
bateau fut remplacé par le "Lady aux Etats-Unis où U passa quatre 
of the Lake” en 1887 La même an- ans etudiant spéclaiemen* la ré- 
née, un nouveau pont sur la rivière frlgéraUoD mécanique De retour
remplaça le vieux pont de 1840. En dluu ^ naUlc< u dCTlnt
1878 enfin, on eut le chemin de fer t ^ la de la r*.
entre Waterloo rt Migog, U fut con- trlgeraUon mécanique pour les
tlnué Jusqu à Sherbrooke en im malson3 H c Wilson et Codère à 

Lime de tout ce mouvement de c.l hr . . R.progrès, c'était Ralph Merry, le pe- Sherbrooke, puis aux Trols-Rl-
tlt-flls du fondateur de T'Outlet" v1'”'

Né à Magog en 1809, et décédé au n se lança ensuite dans un 
même Heu en 1887. Ralph Merry commerce de restaurant à son 
Joua pendant sa longue et active compte, exploitant, de 1938 à 1939 
carrière un rôle de tout premier or- le restaurant che* "Robert" a 
dre dans les développements de Ma-:Sherbrooke. En 1939, 11 acheta
gog: comme cultivateur et comme d'un belge la "Patisserie Fran- 
Industriel, à titre de maire et à tl- çaise" a Magog, rue Principale 
tre de Juge de paix, II prit une part En 1943, 1) devenait acquéreur
active dans toutes les entreprises iju -esté Hébert", propiiété de 
publiques. Il était iaml Intime du m. Napoléon Hébert. An prln 
juge Drummond et de Thon L.-S temps 1946, Il ouvrit un jcvste de 
Huntingdon II laissa dos Mémo!- taxis, le No. 500, mettant huit 
res" qui sont encore entre les maires v0;tcontinuellement au servi- 
de ses descendants et dont la riche ^ dd public. Il a vendu récem- 
documentatlon servira sans doute ment aon comme-CO de restaurant 
quelque Jour pour écrire 1 histoire p0ur acheter de M. Eucllle Lan 
du pays, glois une magnifique matooci de

L'année 1883 marqua la note do- pension portant le nom de “Villa 
minante dans l’histoixe du develop- Blanche" mais qu'il a 'rartsfor- 
pement de la ville de Magog, cast gp ndtel et qui prit 'e nom 
«n cette année-là quelle devint uni df. -Hôtel Merry". Cet hô'el est 
ville proprement industrielle. Les sur les bords du lac, entouré 
débuts furent d'abord assez humbies, d.un vas1< parterre, rue Merry, 
mais à partir de 1884, 1 Industrie du 0eorg„1Ue.
tissage du coton, sou* la direction._____ ______
de la Magog Cotton and Print Co.’
devenue plus tard la "Dumimcn Tex. nâQOQ dOII S3 VI6 3U I3C

^ Cc»abLement? la^S Qui reliail les Montagnes...
(Suite de la page 2i 

Durant l'hiver de 1798, il en

pa
des tissus de tout genre, tant en co-, 
ton qu'en soie artificielle. C'est au-|
Jourd'hul rusine la pl^ pe:fe=:ion-l ajn flu alors Agé d.
née du genre au L»'i»da et ses ?«>- v;n t à Montrea) I; ava|t deUx che 
du.us rivalisent avecce quon la.t ^ differents matériau:
£ îe v U^e d. fut1 ^ construction, article, d'épiceriïm 1888, ,e Vinage de Maggg lu. c barlI de rhunl A „„ rMour

Inc rporé comme un ntripah^ se- rs#nt Ie laCt scs cheïaux e:1.
pyee de celle du canton. Deux an foncent ^ la glare ,)rts dt. x>wr, 
p.us tard, le ï avril 1890 par un. Head". où la profondeur du lac est

300 pieds 11 eut Juste le tempde ‘Ville de Magog" avec A -H Moo­
re comme maire, et Louis Pratte, 
Laurent Oendron. Alvin Moore, ai 
les-P. Moore, L.-A. Drew, A.-S 
Thompson, D. Pépin comme con- 
eeillers, et le notaire L.-A. Audet 
comme secrétaire.

Les événements ne se comptent 
pas depuis 1890 qui ont marque des 
étapes de progrès à Magog Cepen­
dant. nous pouvons mentionner l'é­
tablissement d'un système d'aqueduc 
en 1891, d'un système de pouvoir et

de couper le harnais et de déiivrei 
les chevaux avant que la voltur 
s'engloutisse. Aussitôt, 11 attacha 
un licou à l'un des ihevaux et le 
sauva. Il essaya de sauver l'autre 
mais en fut Incapable. Voyant Tl- 
nutlllté d’autres efforts, 11 Jette une 
couverture sur le cheval sauvé, pui 
tout transi et presque gelé, 11 part 
pour la rive droits. Rendu à quelques 
wrges, 11 entend le hennissement 
du cheval laissé dans l'eau, et ré 
solut de tenter un nouvel effort. Il

d'éclairage électrique en '897, l'é-ireuaslt cette fois, et, quoique Iran

Nouveau Magasin Moderne de Chaussures à Magog

I li il

Une vue partielle de l'Intérieur du nouveau magasin de chauaeures “Magog Shoe Store”

Quand vous cherchez des chaussures confor­
tables et un ajustement parfait, rendez-vous à 
ce magasin. Les propriétaires mettront à vo­
tre service les longues années d'expérience 
qu'ils possèdent dans cette ligne.

STOCK COMPLET DE SOULIERS 

POUR

DAMES — HOMMES — GARÇONNETS 

ET FILLETTES
M. Mittirlrr Hui'h»*, ru-prupriétair* 
•lu *l»oe *t. l<ala-h«

ni* nnnl-rm «l'r \|»f rlenrr dnna 
la a pale «l**« rhiiiioBiire*.

MAGOG SHOE 
STORE

222. RUE PRINCIPALE — TELEPHONE 2911

MAGOG. QUE.
M. \ll>rrt 9ull!«na. natrrfol* ém 
NhrrhrookP. «•à-propriétaire da Wa- 
KOff Mboe Ntara.
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La paroisse St-Patrice de Magog, 
dont le fondateur fut M. le curé 
C.-E. Milette, fit mission 30 ans

peuple C’est ce soubassement QUI rent en 189S les Frères du Sacré, 
sert actuellement de salle parolssla- j Coeur.
le. I La population a grandi: 1,500 âme»

lEn 1882 et 1883, M Milette. qui aa .'’j11®*!’ 321 A,u**
avait essayé sans succès de p-ouper si\ Mgr rI^commlnl*h^* tîr*
en mission les habitants de St-Eile ,nlr"'r l'étU*’. Une asarablée des 
J Orfurd et de Kock-Korest <U disait lc, 20,5° *
la messe dans l’école sise près du ci-:con tructlon. Le .7, les msrguljiers aubère actuel de Rock-Poresti, «on-j^P*^ aW. "jV.

da en 1888 la mission de St-Edouara du^uc m Milette emprunte 818 000 
d Eastman* Il acheta pour servir de.exécuteurs testamentaires d'Ho- 
chapeüe la maison non achevée d un race stuart, qui seront payés entiè-
nommé Spinney). renient 10 ans plus tard, le 15 juil-

Ayant été nommé, en 1888, présl- let 1903. L’egUse a 1H0 pieds de lon- 
Les colons de 1-Outkt” étalent deux ans et M Erançois-Zéphirin et Fabrique de Magog tqjts les biens ; dent des Syndics de l'Ecole Dissl- gucur par 65 de largeur et 48 da 

A l’origine tous protestants. La plu- Mondor le remplaça le 4 octobre ecclésiastiques d, la paroisse, et le dente du Canton de Magog. M. Mi- hauteur. En 1894, Mgr Paul Laroc-
7 novembre, une assemblée des pa- lette constitua en 1890 la première!que vint bénir la nouvelle église, où. . .... - * ___: 1 a-.   ____  r ___ i % ff «n A ■ il atr aiirX cL«s (/•/wxfc'part étaient de* Loyalistes, venus 1863 jusqu’au 6 octobre 1870. Alors 

du Vermont et du New Hampshire. ! arriva M J.-F.-X. Poulin, qui de- 
fuyant la République américaine meura a Magog jusqu’en 1878. 
pour rester fidèles a la Couronne En 1872. par un décret de Mgr J 
britannique. Ce sont lea premiers ! Larocque, la mission reçut ses Uml- 
délricheurs des Cantons de l’Est tes qui comprenaient tout le ean- 

En 1840, un groupe d’irlandais ca jton de Magog et son nom officiel 
Itholiques, au temps des grandes de "St-Patrlce de Magog”

roissiens décida de construire une Commission Scolaire, avec 5 comi- M MacAuley, curé de Coatlcook. 
église sur le terrain acheté deux missaires. Il décida de se servir du cilïnta la: Prem^!',',mf'ssp'iAPrj^ la 
ans auparavtnL presbytère, qui sera bâti en 1891 au!“*“e <HUt

prix de $4.000 00 sur le terrain voisin, doc,Je' du P0^5 *’?*•*’" d“
L’EGLISE Ide l’église. Le vieux presbytère, u Paroissiens, au mlllcu dune loule

'vieille église et le Uirain sur les- de fldH“’
On &t mit à l’oeuvre knmédiate- quels ils sont bâtis turent cédés à la

de5Sgi^'^isiSjS£..FJg?a•gLa.y’SS»■>».

?» « «âss sass sr: * t Tnsz j-.« « .strvysr «rs*.
VERITABLE FONDATEUR

Nous sommes en 1900 Un noo-
iwnir un. rhan.ll. f.n v.nHn a . |„.^v—nnriir Ue iso pieus par ou. m. , -,— — M„ ne veau siècle commence; 1 église est

lac C'étaient John Donahue, Hugh f. rnnl,,ion K-i.s’couale ouu- i» Jo* IJubuc. l’entrepreneur, recevra h®**111 pas eïi:^tier 99 ans En no- mais cpf attend sa décora-
emlth, Thomas SnUth, Thomas ^mmrde ^SOO Dar-devant li WO00 00 Le 30 juillet 1887, Mgi vembre 1891, les Soeurs de Stc-Cro'x tion Uitéru:ure. A cet effet, on em- 
Cassidv Patrick McNamara James notai « H RtTnMU UvVAhh.lnr Ra‘’lne vint bénir la première pierre, arrtvèrent prendre la direction d«!pninte $25000 et on décide aussi et Patrick “Sin ^l^fe memier éféaoTde Sher 'et’“ 11 ^««^re de la même année Couvent, elles y restèrent jusqu’en Cacheter cher. Casavant Frères 
^^ïe 11^ ^Ten Pa^ckT S^ïe*- dŒa de^nsS,^:*-» “« >* -nédieUon Ou scubas- I9® U y a aussi à cette époqueiun orgue au prix de $3.000atre fils: Owen, Patrick JrJbrooke demanda de construire un ^iueneocuon au souoas- ‘0 - Vf,"?* “ y. u

et Joseph. Ces Irlandais Joué-; presbytère sur le terrain même de ^,Curt’M c'E *co1* d* d*f'*^e
n rôle prépondérant dans la ;egllse II devait mesurer 26 pieds,en dun grand concours dé P41 des Institutrices qui remp.

«es quatre fils: Owen, Patrick jr, brooke demanda de construire un
David
rent un roie preponderant aan^ ia legume xx ucv«ib ummuaca au >/acuo| 
fondation de la mission. Eloignés de par 24 pour le corps principal et 30 
.tout centre religieux, ils souffraient pieds par 16 pour 1» cuisine et les 
;de vivre sans prêtre ni chapelle‘dépendances. Transporté plus tard 
8ur leurs Instances, Ils purent avoir;au coin des rues Abbott et St-Pa- 
un missionnaire de passage, qui ve- trice (alors appelée rue Pearl), il est 
naît à Intervalles Irréguliers leur actuellement occupé par M O, Do- 
apporter les secours de la religion mingue. Cette construction ne se fit 

Jusqu’en 1855, Us furent desser- pas sans provoquer quelques protes- 
vls par des missionnaires venant de tâtions; car le cimetière était placé 
Btanstead. En octobre 1855, deux cl- autour de l’église*et 11 fallait exhu- 
toyens de l ’Oirtlef se rendirent mer quelques cadavres. Un certain 
cher, le missionnaire de Sherbrooke Smith menaçait de tuer quiconque 
pour lui demander d’obtenir de Mgt ferait ce travail. Tout s'aplanit ce- 
Prinre. évéque de Saint-Hyacinthe, pendant; la maison fut construite et 
qui étendait alors sa juridiction sur ne coûta que »552.48. Heureux temps1 
tout le territoire situé sur la $ive II est vrai qu’il y eut du travail 
gauche du St-Françols jusqu A la volontaire de la part des parois- 
frontière américaine, un misslonnai- siens.
re qui pût les desservir régulière- En 1878, M. l’abbé Poulin quitta 
rement, et qui vint de Sherbrooke, st-Patrlce pour Ste-Anne de Stu- 
plus rapproché que Stanstead, grâ- kely et fut remplacé par M. l’abbé 
ce au nouveau chemin récemment François Michon. qui rêvait rester 
'terminé. j trois ans, jusqu'en 1881. alors qu’il

fut nommé curé de Ste-Catherlne 
d'Hatley.

M. l’abbé Charles-Edouard Milet­
te le remplaça en octobre 1881. Il 
était né le 17 février 1854 à Sher­
brooke et avait fait ses études à 
Sherbroke. A Montréal, che* son 
frère, l abbé J.-B. H -V. Milette. cu­
ré de Nashua, N H., et A St-Hyacin- 
ihe II fut professeur au séminaire 
de Sherbrooke, ordonné prêtre en 
1880. nommé d’abord vicaire A 
Weedon et A Coatlcook, en enfin curé 
A St-Patrlce de Magog, qui était 
alors une paroisse de 102 familles 
catholiques. Pendant son adminis­
tration Magog grandira et deviendra 
narcisse régulière, car Jusque là, 
“lie n’était encore qu’une mission 
et n’avait Jamais reçu l'érection ré­
gulière et canonique.

Le 11 septembre 1882 M Milette 
: acheta de M. James Taylor pour 
j $150.00 un terrain d'environ trois 
| acres sur le ’’Pine HUI Road* en vue 
d'y établir le cimetière et. Tannée 

; suivante, on transportait les cada-
......................................;vres. Le nouveau cimetière sera béni

Mge Léon BOl HIER. P.P., V.E., f: g (UjUet 1884 et sera encore agrandi 
caré de la paroisse St-Patrice.

En 1907, pour venir en aide aux 
A suivre en i*ge 8)

en 1902 le long du chemin "Plne 
Hill Road".

En cette même année 1884, M Mi­
lette acheta au prix de $2,200,00 
par-devant le notaire L.-A Audct. 
le terrain sur lequel s'élève aujour­
d’hui la belle église parclsisale St- 
Patrice de Magog, Alors Magog n'est 
plus l'humble mission de l-'Outlet’’, 
ni l’humble desserte de St-Patrice 
de Magog, mais la grande et belle 

Mats le nombre des paroissiens oarolsse de St-Patrice de Magog 
Augmentait graduellement, et le b«- Née en 1855, la mission aura vécu 
•oin d’une chapelle se faisait plus trente ans Lente A s’organiser, elle 
vivement sentir. Un comité fut alors est devenue une grande paolsse, au- 
formé, comprenant: le missionnaire tond'hui la plus populeuse du dlo- 
Tabbé Elle Dufresne, Patrick Don!- cèse de Sherbrooke, en dehors de la 
gan Jr„ John Donahue et D. Doni-jvUle épiscopale, 
gan. T* 15 mai 1856. pour la somme'

I lia obtinrent gain de cause et dès 
.lors, chaque mois, 11 y eut mission 
•oit au village, soit A la campagne 
M l'abbé Elle Dufresne, qui devint 
plus tard Iv premier Vicaire Géné­
ral du diocèse de Sherbrooke (1874), 
fut chargé de cette mission.

UNE CHAPELLE

de $215 00, on acheta un terrain de 
3-4 d’arpent pour y bâtir la cha­
pelle, sur le site actuellement oc

LA PAROISSE
En réponse i une requête, en date

eupé par le Couvent des Filles de la du 2*,sep.tf?b:'® 188i’ prtwn“' par 
Charité du Sacré-Cœur. Ce n’est ^ pointé des francs-tenanciers du 

i qu’en 1859 que commença la cons-c,an*>n de Magog comté de Stsn- , . .. —, „ - . , stead, district de St-François. Mgr
broctlon de cette chapelle, terminée Antotné Racine fit paraître le 16 
seulement en 1861 Eie mesurait octobre 1885 un décret qui érigeait 
cinquante pieds par trente-six, et 4 tltre dr cure et de paroisse, sous 
Avait coûté $80000. Une dame cha- évocation de saint Patrice, dont 
ri table, épouse du Major Johnson ttte ^ le ,7 mars lf
qui avait abjuré le^rotestjuittsme A ^jt canton de Magog comprenant 
Montréal en 1858. était allée quêter une <tfndue de territoire de dix mil-
‘Ts.rîf Qurt>ec’ Mont^ les de front sur six milles de profon-
et 8t-Hyacinthe. j(ur

L'érection civile de la paroisse, de-MISSIONNAIRE RESIDENT mandée le 2 novembre 1885, est ac-
t* 10 juillet 1860 Mgr Joseph La- r-ordée le 3 ma! 1R86 n y avait a- 

tocque, évéque rie St-Hyacinthe. vint lors une population d'ervlron mille 
bénir la chapelle et la dédia A Ames.
Saint Patrice. Il administra en !<. 30 mal se fit l’élection de 
même temps la confirmation A 26 :rols premiers marguiilters: MM 
personne.- A ce moment. M E. Du- Emmanuel Lemaire. Edouard Kirs 
fresne était encore missionnaire, et le notaire Damase Rocque rem- 
» 19 octobre de la même année, placé bientôt par François Drogue 

M. l'abbé A -D. Limoges arriva corn- Ce dernier était le premier Ca r i­
me missionnaire résident avec 1» dlen-francals élu au conseil de la 
deaseric de Ste-Catherlne d’Hat- munirlnalité du Canton de Magog, 
ley C’est de ce Jour-là que datent en 1883).
les premiers registres paroissiaux. Le 13 septembre 1886. la Corpora 

M. Tabbé Limoge* ne resta queüon Eplsçppale transmit à l'Oeuvre

photo n-hai/t nou« montre une vue de l'intérieur du Cale livoe»t, *--* re&luuraftfc jou*s-sa.in
é une grande popularité auprès de toute la population des Canton» de l'Est.

UN KSTAURANT MODERNE A TOUS POINTS DE VUE

• METS SUCCULENTS 

• SERVICE DILIGENT ET COURTOIS
• ATMOSPHERE DE PROPRETE

IMPECCABLE

Lorsque vous serez de passage à Magog, arrêtez- 
vous à ce restaurant où la propreté s’allie à une 
atmosphère de saine gaieté.

• PATISSERIES FRANÇAISES 

(Livraison à domicile)
• GATEAUX POUR TOUTES LES

OCCASIONS 

• SORBETS

M Armand LUSSIER, autrefois de 
Vakturt, aujourd'hui eo-proprié­
taire du Café Hébert.

CAFÉ HÉBERT
UN RESTAURANT POPULAIRE A MAGOG 

96. RUE PRINCIPALE — TELEPHONE 492 

(EN FACE I»U PARC DES BRAVES)

MAGOG. QUE. AI. Lac DilSLAI UII.KS, jeune 
•portMnan renomme, ca-proprietaire 
du Café Hébert.



MAGOG
Population: plus de 12,000 âmes

Ville industrielle et touristique, située dans ùn décor 
merveilleux de montagnes qui entourent un des plus 
grands et plus beaux lacs de la Province de Québec, le

Lac Memphremagog
Longueur: 32 milles.

arm
■■ '

'•vvr;;

'/*"&**-

*-■ À • ■*

La charmante ville de Magog, située au nord du la c Memphremagog et au sud du Mont Orford, est 
une des plus jolies cités des Cantons de l'Est.
Elle attire chaque année de nombreux visiteurs, grâce à son excellent service d'hôtellerie et ses diver­
ses attractions: clubs, golf, tennis, natation, canotage, pêche, excursions dans la montagne . . .
Visitez Magog cette année ! Excellentes communications par chemin de fer C.P.R. et autobus de la 
Cie Provinciale.

Dr. M.-K. ADAMS, maire
ECHE VINS:

Alphonse I, A VALLÉE Rouville BEAUDRY Alphonse PROVENÇAL
Edgar BOURN1VAL Henry CHAMBERLIN Alphonse POMERLEAU

Alphonse Girard, Sec.-trés. Tél. 622
“Bienvenue en notre Cité Pittoresque 9f
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La paroisse St-Patrice...
(Suite de la page 4) 

mères de fumllr obligées de tra­
vailler à la manufacture. M. l'abbé 
Milette eut l'idée de fonder une 
Crèche ou Qarderie «ju’li confia aux 
Pilles de la Charité du Sacré-Cœur. 
Ce* religieuses avalent fui la persé­
cution qui sévit dans les premières 
années du vingtième siècle en V'ran- 
ee et, désireuses d'avoir un pied-4- 
terre en Anurique, elles acceptèrent 
«vec empressement l'offre qui leur 
fut faite de prendre soin de cette 
Crèche, qui bientôt, ne répondant 
plus à la pensée première de son 
fondateur, fut transformée plus tard 
en hospice-orphelinat pour les vieil­
lards et les orphelins de la paroisse 
et des environs.

Cette Crc he fut bénite le 10 no­
vembre 1907 par Dom Antoine, 
Abbé Mltré d’Oka. En 1906 le Cou­
vent où les Soeurs de Ste-Croix en­
seignaient depuis 1892. passa dans 
les mains des Filles de la Charité 
qui firent de ce couvent une ma­
gnifique école où se donne aujour­
d'hui un cours d'enseignement su­
périeur. affilié à l'Université de 
Montreal.

Les dernières années de M Mllet- 
t* furent assombries par des grèves 
fomentees par l'Union Internatio­
nale.

Un grand deuil allait frapper la 
paroisse. Le 8 février 1908, M Mi- 
lettc, revenant (l'une visite aux ma­
lades. s’affaissait sur les marches 
du perron qui conduisait à son pres­
bytère et mourait subitement, n'ay­
ant eu que le temps de dire It ceux 
qui venaient le relever: "I-aUsez- 
moi penser à Dieu, c'est la fin” Il 
mois, prêtre 27 ans et 3 mois, Qai 
et spirituel, essentiellement actif, il 
éprouvait le besoin de produire des 
oeuvres, y allant rondement, sans 
lenteur ni diplomatie, avec la plus 
grande simplicité, sans orgueil ni 
prétention II aimait son confes­
sionnal, toujours à la disposition 
de toua K aimait les pauvres et 
pour eux dépensa, en bitlssant la 
Crèche, une petite fortune qu’il re­
çut en héritage.

irolsslens de le revoir et de l'enten­
dre. Après plusieurs années de ma­
ladie, il mourait le 22 avril 1933.

Sa charité envers ses confrères 
|Ct ses paroissiens était proverbiale 
A lui aussi la paroisse fit des funé­
railles Imposantes La ville, la ma­
nufacture elle-même, prirent le 
deuil, et le temple paroissial était, 
le Jour de son enterrement, bien 
trop petit pour contenir la foule 
immense qui voulait lui rendre un 
dernier témoignage d'affection I! 

j dort dans le cimetière paroissial toiri 
près de son prédécesseur, et à lui 
aussi, la paroisse a voulu marquer 
|sa reconnaissance en lui élevant, 
grâce à l'Instigation des Chevalier1, 

!de Colomb dont 11 était le chape* 
llain, un magnifique tombeau.

MGR LEON BOCHIER, V. F.

M le chanoine F -X Brassard 
était mort le 22 avril 1933 M : abbé 
Léon Bouhier lui succéda Né en 
France en 1879. dans la catholique 
Bretagne, au diocèse de Nantes, il 
était venu au Canada à l'âge de 22 
ans, attiré par son frère, l'abbé 
Bouhier, prêtre de Saint-Suiplce, de­
venu le distingué curé de Notre- 
Dame de Montréal. Il termina ses 
études théologiques au Collège de 
St-Laurent et au Séminaire de 
Sherbrooke. Mgr P Larocque l’or­
donna prêtre le 14 février 1904 U 
a été vicaire à Windsor Mills et à 
Sherbrooke-Est En 1908, U fut 
chargé par son évêque de fonder à la 
fois les deux paroisses naissantes de 
St-Alphonse de Winslow et de Ste- 
Marguerlte de Llngwick, où U cons­
truisit tous les établissements reli­
gieux En 1921, 11 fut appelé à la cu­
re de St-EUe d'Orford Jusqu’à sa no­
mination à St-Patrice de Magog

Succédant au vénérable chanoine 
Brassard, malade depuis longtemps, 
U se trouva en face d'une lourde 
tâche. Grâce à sa délicatesse, à son 
tact et à sa Juvénile ardeur, soute­
nu par ses marguüîlers et la popu­
lation entière, U a réalisé de* oeu-

ATRHLa magnifique ECOLE M
vres dignes de mention dès les pre- à ces travaux qui se continuèrent 
miers temps de sa cure à St-Patrl- pour faire du cimetière de St-Pa- 
ce: les différente» associations re- trice de Magog l'un des plus beaux 
ligieuses de la paroisse se sont réor-j de la région.
ganisées. Des réparations urgentes Le soubassement de l’église était 
se firent au presbytère. iaussl dans un état déplorable; 11 en

la fait une salle superbe, orgueil de 
L'hiver venu, U constata le sys-,ja paroisse, où tout est propre, de 

tème déplorable et coûteux du'pop goùt et de sens pratique, grâce 
chauffage de légllse; l'été suivant. dévoué concours de M. l'abbé
un changement complet fut appor­
té qui, depuis, donne un confort 
parfait.

D tourna son attention vers le 
cimetière paroissial, dont la vue 
était attristante, surtout quand on 
le comparait au cimetière protes­
tant voisin. Un comité de réfec­
tion et d'embellissement fut formé, 
et. grâce au concours de MM. J - 
B-A Langeller, A. Bibeau, P.-A 
Thomas, J. Darcy, A. Thomas, J. 
Couture et Azarias Hamel, une sous­
cription bien vue et encouragée par

Hermann U a remis sur pied le 
choeur de chant et a fondé la Peti­
te Symphonie de Magog.

Homme d'œuvres, très apostoli­
que, 11 s'est intéressé à la formation 
d'un Syndicat Catholique des Ou­
vriers de la Manufacture, à la fon­
dation de la J. O. C. et de la J. D 
C. F., à la création de l'œuvre de 
la Layette, complément de l'œu­
vre de l Ouvroir dirigée par les Da­
mes de Ste-Anne, et 11 prêta aussi 
son concours â la fondation de l’A­
micale des Anciennes Elèves du

tous procura les fonds nécessaires Couvent, à l'occasion du vtngt-cln-

quleme anniversaire de l’arrivée de* 
Fille» de la Charité.

Ayant accompagné son frère, le 
curé de Notre-Dame, en Europe du­
rant l'été de 1935, Il en revint avec 
les chants des carillons de France 
dans les oreilles, disent les malins. 
Il y pensait avant pourtant, de do­
ter sa paroisse d'un carillon à l'oc. 
casion du cinquantenaire parois, 
sial. Mais comment faire, où pren­
dre l'argent nécessaire? H se confie 
à la Providence, et soutenu par son 
bon vicaire, M l'abbé Hector La- 
france, 11 va de l'avant. Il faut au­
paravant faire un grand ménage à 
i’ég’.iae. C'est fait, l’église est remi­
se à neuf, le système d'éclairage 
renouvelé, et quatre belles cloches 
venant de la maison Causard, de 
Colmar, France, vont chanter dans 
le clocher, qui, lui aussi, a reçu une 
toilette neuve. La générosité des pa­
roissiens est venue en aide au dé­
voué curé.

M l'abbé Milette fut un des 
principaux fondateurs de Magog, et 
le véritable fondateur de la paroisse 
6e» funérailles furent un triomphe 
Tout Magog y était, tant protestants! 
que catholiques;tous voulaient don­
ner une preuve d’affection à celui 
qui avait tant fait pendant sa lon­
gue carrière sacerdotale pour l'a­
vancement spirituel et matériel de 
Ma-iog II repose aujourd'hui dans 
le cimetière de la paroisse, où la piété! 
reconnaissante de ses paroissiens lui 
a élevé un superbe monument.

En mourant, M. Milette laissait 
Une paroisse de 2,589 âmes. M. 
l’abbé F -X Brassard lui succède : 
le 26 février 1908

M. le chanoine BRASSARD
M l'abbé Brassard quittait la eu- ! 

re de Sutton, qu'il occupait depuis’ 
1895. H était né à la Baie St-Paul 
le 12 Janvier 1861, fit ses études 
classiques à Québec, sa théologie & 
Sherbrooke, fut ordonné prêtre à 
Chicoutimi en 1887, fut un an vi­
caire â St-Romain de Winslow, puis, 
curé de St-Phi!émon de Stoke
1888- 89, de St-Etienne de Bolton
1889- 95 en même temps que mis­
sionnaire de St-Edouard d'Eastman 
1895-1908

L'ère des constructions est finie,1 
mais la ville augmente toujour*. M 
Brassard s'occupa d'une manière 
particulière des oeuvres d’éducation 
lé couvent est agrandi, un collège 
est bâti pour remplacer le vieux 
collège Les oeuvres de charité pre­
naient toutes ses ressources. M Mi­
lette avait donné naissance à la1 
Creche, M B rts sard lui a gardé la1 
vie, il en a été l'âme pendant 25' 
ans

Ses premières années furent tra­
versées d'épreuves. Macog est une 
Ville ouvrière; des grèves prolon­
gées suscitées par l’Union Interna­
tionale amenèrent la misere et des 
troubles assez profonds. Homme dr! 
paix et de bon Jugement, il s'zppU- 
qua â faire régner l'harmonie entre 
patrons et ouvriers. Il fit construire 
un superbe matlre-autel par M. Vil­
leneuve, mats U eut la douleur de! 
voir son clocher renversé par une 
tempête, le 26 février 1918: il le re- ■ 
construisit l'été suivant d'après le? 
plans de 1 architecte Audet pour la 
•omme de $7,500.

En 1921. il voyait sa paroisse se 
démembrer La partie est de la ville 
dtuée près de la manufacture, avait 
progressé rapidement: l'église était 
trop petite, les gens bien éloignés I 
Mer larocque forma alors une nou­
velle paroisse qui reçut le nom de 
Bte Marguerite-Marte.

En 1924, M Brassard était nommé 
conseiller diocésain et, en 1926. cha­
noine du Chapitre de la Cathédrale 
de Sherbrooke

Mais la maladie le minait depuis 
quelques année» Jusqu'à la fin, t] 
aimait à se rendre à son église tant 
qii' ses force» le lui permirent, e* 
e t -ait toujours une Joie pour scs pa-

Fp;. ^ a i» iumi t - - v-oja-*. »' -ri ?

Ci-dessua, l’intérieur du plu* grand magasin de meubles de Magog -t de U région, les Meubles Pouliot Enr.

<

• Chesterfields "Kroehler"
• Poêles "Gumey"
• Literie "Simmons"

• Ameublements de cuisine "Giard"
• Appareils électriques "Westinghouse"
• Balayeuses "Hoover"

Nous réparons les appareils électriques "Westinghouse"
Ce travail est exécuté par un expert

^Meilleure Qualité ^Meilleur Service + Plus bas Prix

MEUBLES POULIOT FURNITURE
! PRINCIPALE TELEPHONE 2555 MAGOG



Dominitm Textile Co. Ltd. Iji Tribune, Sherbrooke, mercredi, 24 «ept. 1947 Pagre 7

La 1ère pièce de coton teinte et imprimée au 
Canada le fut par la “Magog Mfg. Co„ en 1884

81 on remonte un peu dan» rhis-Manufacturtn* Comptany", filature tes. Toutefois, en très peu de temps, 
toire de Mskj*. on se rendra rapt- et Imprimer!# de coton. lie» directeur^ de la compagnie rt-
<1,ment compte que la ville de Ma-| fl acheta les terrain» actuellement|volutlonnèrent llnùuatrie du coton 
go* doit son développement à une occupé» par la “Dominion Textile 
seule Industrie, qui est la plus 1m- Company Ud“ contre une action de 
portante du genre dan» le dumal- jsoo 00 dan» la compagnie naiasam- 
ne de l'industrie textile au Canada, i*. En Juin 188», la première pièce
la “Dominion 
Ltd1

Textile Company

L'établissement d'une filature de

de coton fut teinte et Imprimée k la 
filature de la “Magog Mfg. Co. '. E: 
"•la, fait notable, pour la première 

. , , loss au Canada. La nouvelle qu'une
4 18ft4 J'fiqu cn nouvelle industrie venait de s'éublir1878. la vule de Magog n avait quun,. _ ,,, a'atnnservice de dUlgence comme moyen!4 «»«»* « »,nuer W[nb" a 4tr“-

de communioallon avec lus autres 
centres. Cette annèe-là, un mar­
chand de la vUlè, M. A.-H. Moore, 
qui fut maire de Magog et repré' 
sentant du comté aux Commune*, 
forma une compagnie de cliemin de 
1er. Celul-d fut connue sou» le nom 
de “Magog - Waterloo Railway’' 
Cette voie était reliée, à Waterloo, 
à la ‘'Central Vermont Railway' 
Magog se trouva de ce fait eni com­
munication directe avec Montréal 
et d’autre» centres éloignés. Signa­
lons qu k l’eau baisse, on peut voir 
lorsque l’on passe sur la route qui 
longe le lac Orford. les derniers 
vestiges de cette vole ferrée.

Cette oomosbgnle de chemin de fer 
connut très tôt des embarras fi­
nanciers n'ayant pas suffisamment 
de marchandises à transporter A- 
fin de .sauver l'argent qu'il avait 
Investi dan» cette entreprise hardie, 
11 chercha à établir une industrie 
qui deviendrait une source de re­
venus.

Après bien des recherches et des 
pourparlers, H organisa la "Magog

 ;

géra.

A cette époque de l'hkstolre cana- 
diene, l'Industrie du textile ne fui 
pas un succès parce que c'ètalt um 
les rares Industrie» qui employait 
de la main d'oeuvre féminine. Plu­
sieurs compagnies avaient tenté 
inutilement d'implanter cette in­
dustrie au pays, antérieurement à 
cette date Malheureusement, 1s 
Magog Mfg Co" connut les mê­

mes revers de fortune que les autres 
compagnie* existantes En 1890, 1a 
Dominion Cotton Mills Co.” en de­

vint possesseur. Elle ferma Immé 
ilatement l'Imprimerie pour la 
transformer en blanchisserie.

Les succès de la “Dominion Cotton 
Mills Co" furent de courte durée 
En 1905, l'état financier de l'In­
dustrie du coton se trouvait dans 
un piètre état, de sorte qu'en 1906 
Is ‘ Dominion Textile Company Ltd' 
s'établissait définitivement k Magog

n généra! et établirent l'organisa­
tion actuelle.

Depuis son organisation de 1906 
Jusqu'k ce Jour, la "Dominion Tex­
tile" a connu une carrière remarqua 
hle de succès. Au point de vue fi 
nancier elle s'est développée k un 
te! point qu aujourd'hui ses action­
naires se recrutent pour la plupart 
parmi les Institution» religieuses, 
le» économie» de» veuves et nombre 
d'autres personnes requérant une 
source sûre de revenu. Au point de 
vue Industriel, elle seat developée 
par un progrès continu durant s» 
roulante, elle a développé tous les 

milieux oû ses succursales sont *1- 
.uées La population d» Magog s'est 
recrue de 2.860 en 1909 k 11,800 en 
1948 Le revenu de la ville a aug 
menté de *289 617 36 depuis 1906 
Les salaires payés par la Dominion 
Textile’' étaient de *350.125 00 en 
190* K s'élevèrent k *3,047,800 00 
-m 1948

LE HIGH SCHOOL de Magou.

le conseil 2383 des Chevaliers 
de Cokrnib a célébré ses . . .

(Suite de la page 14)
11 y a aussi quatre allées de quilles 

En 1936, les Chevaliers de Colomb 
avalent l’honneur de voir k Magog

Apparemment, las chances de suc-, une convocation régionale qui ame- 
cès. en 1906, n'étalent pas memeu-|na des représentants de tout le dis­
res que celles de» années prêcéden- trict No 4.

Grands Chevalier» |33; C,-Edouard Moquin. 1933-34, A-
mêdée Bibeau. 1934-35; Emile Belle- 

Plusieur» Grand» Chevalier» 8e|miu.e 18p5.y7; Lawrence-A. Parent, 
sont sucoédé k la tête du conseU St-U93-J.4,). Hector Oaov'.n, 1940-41; 
François-Xavier de Magog depuis Lawrence-A. Parent, 1941- 
1932. Le regretté Alfred Tourtgny.'
avocat et ancien secrétaire-trésorier' Void comment se compose le 
de la ville, a été le premier è être'Conseil actuel; 
chargé de cette Importante fonc- „ „r . _
tkm. A deux reprises, on lui confiai R; Carrière. Grand Chevalier K.
le soin de voir aux destinées de cette
association naissante. Ce fut pen- w ^
dant son second stage exunme Grand *!!*I
Chevalier qua 1» mart vint le ravir tr^’
k l'affection de toute la population ^>r,er; J 'C' ^“Ü****' 
de Maxrw Forest, avocat; F St-Jacques, oér*-

monlaire; P. Qauvln. sentinelle In­
térieure; E. Dodler. sentinelle exté­
rieure; Alphonse Gravel, Gérard 
Rijberge. J.-Antoolo Robert, syn­
dics; Mgr L. Bouhler, aumônier, Dr 
E.-C. Cabana, médecin; Napoléon

de Magng.
Void Va liste des Grandi Citeva- 

11er» depuis la fondation de ce con­
seil: Alfred Tourtgny, 1922-26; J- 
Darlus Hamel, 1926-28; Alfred Tou­
rtgny, 1928; T.-Russell Carrière,
1929-31; J.-Philippe Gossdln, 1931-Olgnac, porte-drapeau

——'*»■■ CdHM* âkdWN. ' est®- VWBE; tWtér xt* 0H •>
__________ ____  _ > ftm ''IPI 5IO' \5^P$ UNION 5I0'I5'to‘K

S

VUE EXTERIEI RE DU MAGASIN UNION 5e — 10c — 15e k *1.09, L’ENDROIT OU VOUS TROUVEREZ DE TOUTE.

Le bazar le plus vaste et le plus important de Magog maintient un stock de plusieurs milliers 
de dollars. Il est capable de répondre aux besoins d’une clientèle de plus en plus nombreuse.

Le magasin UNION 5c - 10c 15c à $1.00 vise à obtenir des marchandises de la meilleure qua­
lité et à les vendre à des prix aussi bas que possible. C’est le bazar populaire pour les citoyens 
de Magog et des villes et villages environnants.

'm* - ' -'-44SI

sim f : >< Sh-'

w*

j* 3''^. ■ - I : i
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mM*ira*

• BLOUSES • ROBES 

• BIBELOTS

• SOUVENIRS

• MENUS ARTICLES

NOUS VISONS A VOUS BIEN SERVIR

UNION 5c-10'-15c**1
MAURICE VAILLANCOURT, prop.

85. RUE PRINCIPALE — TELEPHONE 2018

n-deuua l'Intérieur d» populaire magasin RM ON 5c — I5c à II OR

MAGOG
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Un vieux collège fut vendu 
à l’enchère, en 1914, à Magog
Grâce à l'oblitreanoe de M Oli- 

Tlrr Tourlgny, N P., »ecretalre- 
trè-soner de la commiasion scolaire 
de Ma«oc. qui a bien voulu nous 
laisser examiner ks vieux livres 
des minutes, nous pouvons repro­
duire des notes assez variées sur! 
les activités de la commission de 
par le passé et évoquer des sou­
venirs qui ne manquent certes pas 
d'intérét.

Mentionnons, tout d'abord, les 
noms des commissaires: M. A 
Martel, président; MM R. Lan­
dreville, P. St-Jeen. Romeo This- 
daie. Raphael Beaudry.

La premiere assemblée que nous 
retraçons dans les Livres des Mi­
nutes remonte au 14 juin 18«8. Ilj 
s'agissait alors des "Syndics de 
l’Ecole Dissidente du Canton de 
Magog”. Etaient présents: MM 
l'abbé Carles-E. MUlette, prési­
dent, et Louis Pratt. On y tixa le 
taux de la rétribution annuelle 
pour l’année scolaire de 1888-89 à 
cinq milllna dans 1a piastre sur 
l'évaluation alors en force au 
temps de la perception de la coti­
sation, et celui de la rétribution 
mensuelle à $3 par année divisée 
en paiements mensuels de 30 
eentins par mois du calendrier, 
chacun.

L’assemblée générale des francs 
tenanciers, le 8 Juillet, fut tenue 
à la porte de l'église St-Patrice. 
M Hugues Comtois fut réélu syn­
dic à l'unanimité.

Premier secrétaire
Le premier secrétaire-trésorier 

de la commission scolaire de l'E- 
«xile Dissidente de Magog fut M 
L.-A. Audet, engagé au salaire de 
•epi par cent sur tous les argents 
perçus par lui au nom de l'école 
4e Rev. Messire Simard”, nom-; 
me auditeur des livres pour la 
même année, reçut la somme de 
$4 00 payee en compensation de 
ces services.

Cinq commissaires furent élus 
le 7 juillet 1890: le Rev C.-E. Mii- 
lettc. MM. John-O. Donlgan, E.-H 
Guilbert. Georges Rolland et A - 
D, Boucher.

Ecole de $2,000
L'année suivante, vu le grand 

«ombre des enfants dans la pa­
roisse, la commission acolatre dé­
cida de louer pour 99 ans de 
l'Oeuvre et Fabrique St-Patrice 
“tout le terrain et dépendances 
appartenant à la dite Oeuvre et 
Fabrique comprenant l’ancienne! 
église et presbytère et le terrain 
faisant partie du lot No. 6 dan." 
la 17e rang du Canton de Magog.

On remarque qu’à partir de cet­
te date les rapports furent faits 
pour quelque temps dans le Livre 
de. Minutes, tantôt en anglais ex­
clusivement, tantôt dans les deux I 
langues.

On emprunta mille dollars de 
M le curé MUlette pour la cons - 
tmetion d’une école de 50 par 40 
pieds et de deux étages, au coû' 
de $2,000.

Des prix en 1891
On commença a donner des : 

prix de récompense distribués aux 
élèves, et, en 1891, la somme de 
$15 fut attribuée à cette fin. Mlle 
Marcotte, de Danville et Mils* 
Ro.;e-E. Guillet, de Marieville. fu-j 
rer: respectivement engagées, le 7 
tni.let 1892. comme Insiitutrlce d< 
l'Ecole Modèle des garçons et sous- 
tns-.it utricc, aux salaires de $200 
« $150

Dn autre passage nous rapelle; 
l'existence d’une banque, qui fut; 
•mnlqaraée depuis avec la Banque 
de Montréal. Le 13 septembre 
1893, le secrétaire-trésorier fut 
autorisé à signer en faveur de 
W F. Vitas un billet promissotre 
“payable à trois mois de sa date 
à l'office de la Eastern Townships 
Bar.k. Cowansville, pour un mon­
tant de $116.”

Dc.s religieux
On ht dans les minutes du 261 

avril 1893 le passage suivant : ! 
“Que. désirant mettre les école.* : 
des garçans de cette ville sousj 
des garçons de cette vlflc sous, 
qu'à l'avenir cos dites écoles ap-l 
partenant aux catholiques romains 
de cette ville soient enseignées pa: 
lr.« religieux appelés Frères du 
Bavrel-Coeur”. Il y aura donc trois 
frères enseignants et un économe 
Ou cuisinier.

M. Patrice Desnoyers, barbier | 
doiffeur, fut élu commissaire le 16 
février 1994, remplaçant M A.-J- 
H Bélque, ancien président, ’’qui

avait refusé d’assister aux séan-j 
ces pendant au moins trois séan­
ces consécutives, bien qu'avant été 
notifié spécialement par écrit par 
le secrétaire-trésorier.

Les deux largues étalent é l'hon­
neur. Voici ce qu'on lit au sujet 
des élections des commissaires en 
oette même année: "Le président, 
après avoir hi à haute et Intelli­
gible voix en langue française et 
anglaise l'avis public de l'élection, 
déclara l'assemblée ouverte”.

Collège à l’enchère
La même année encore, on son* 

ge à établir une école dans cette 
partie de la ville appelée Michi­
gan.

La commission scolaire deman­
da. le 36 mal 1914, au Surinten­
dant de l'Instruction Publique 
l'autorisation de vendre à l'enchè­
re le vieux collège "séparément, 
en commençant par la partie neu­
ve, «i réservant tout le mobilier 
scolaire, la cloche et sa corde, les 
privés, le sciage, et tout ce qui 
n'est pas un meuble, moins cepen­
dant les fournaises’’.

Ecole de $33,700
La soumission acceptée le 14 

Juin 1928 pour la construction 
d'une école dans la paroisse Ste- 
Marguerite était de $33.700. En 
1934, on décidait l'agrandissement 
de l'école Ste-Marguerite et de 
l'académie St-Patrlce.

L'année suivante, le notaire Oli­
vier Tourigny fut élu secriialre-

*

Le collèRe moderne de STE-MARGUERITE-MARIE.
Le 7 décembre 1938, l’agronome nlon avec les caisses populaires

fut autorisé à se servir d'une clas­
se au collège St-Patrlce pour 
cour» d'agriculture.

Caisses scolaires

Desjardins.”

trésorier, remplaçant M. Etlennefondatlon de caisses scolaires dans 
Gérin, N.P. écoles de la municipalité en u-

- »----------------------------------------------------------------

Deux ans plus tard furent or­
ganisées les bibliothèques scolaires.

En 1945, les commissaires dé­
clarèrent urgente la construction 

On écrivit aux Institutrices, en d'une aile au couvent de St-Pa-
1940, pour leur demander de | trice e; que des réparations et
pousser l'étude de l'anglais”. ! améliorations s'imposaient au col-
. „ . _ „ „ , , lège de St-Patrice. A cette fin.
L inspecteur T.-C. Boily, pré- un «nprmu de $t75,000 a été voté, 

sent à rassemblée du 5 novembre
1941, "avise que le collège de St- 
Patrice a été reconnu comme une 
école supérieure. Il suggère la

Les salaires
Le 7 novembre 1945, le salaire

institutrices laïques 
Ajoutons qu'une maison d’hospi­

talisation appelée "Providence” 
rend de» services slgnalJs à la 
population. C'est une vaste Insti­
tution moderne, qui avait connu 
des débuts modestes U y a près 
de quarante ans sous le nom de 
"Crèche”, mais qui a été agrandie 

et complètement transformée. Elle 
sert à la fols aujourd'hui de crè­
che, d'orphelinat, de refuge pour

des Institutrices a été haua'é de les vieillards, et d'hôpital. 
$660 à $700, à la requête de 15

fl-contre, roi» d’un* 
partie du vaste frill 
dansant du Manoir Or- 
ford, populaire pour 

* IVxcellence de son ser­
vice. U courtoisie et la 
diligence de son person­
nel.

Un Centre de Villégiature Estivale et Hivernale
• OUVERT A L'ANNEE

O SITUE AU PIED DU MAJESTUEUX MONT ORFORD

O CHEMIN DE MONTREAL. A 5 MILLES DE MAGOG

UN HOTEL OU L'HOSPITALITE 
ET LA TRANQUILLITE PRIMENT

GRILL DANSANT — SALLE A DINER — CHAMBRES

L’hiver, nous mettons irracieusement un monte-pente à la 
disposition des visiteurs.

Le lac Orford est à deux pas de l’hôtel

MANOIR ORFORD
CLAUDE CHAREST. prop.

LAC ORFORD — Téléphone (Echange Magog) 2388 —- P.Q.

M. Claude Charent, sportsman bien 
connu, propriétaire du Manoir Or­
ford, centre de villégiaturé estival* 
et hivernale.
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Vur exlrrifort de 1» Laiterie Magu* tin peut y voir les voitures servant à ia distribution des produits laitiers de cette Importante entreprises

î>fs qu* If lait arrive à la Laiterie Magof, 11 est filtré sons pres­
sion pur les appareils que Ton voit ci-dessus

r

xm.'s*

J

C’eat dans ces vastes réservoirs que le lait est pasteurisé. Soumis à 
une chaleur Intense, il est ainsi transformé en un aliment sain 
et plein de vitamine*, si nécessaire à la croissance des enfants.

* ?

Dans l’appareil ci-haut, les bouteilles de la Laiterie Majjo* sont 
lavées dans une solution très forte en caustique, pour être ensuitu 
stérilisées. On peut ainsi être assuré de la propreté de chaque 
bouteille.

LAITERIE
MAGOG

EN R.
L’EXCELLENCE D’UNE QUALITÉ RENOMMÉE 

DEPUIS SA FONDATION
Notre installation moderne, notre grand souri de la propreté, 
notvc li\raison dans de* conditions sanitaires parfaites; ce 
sont U vo* garanties de satisfaction.

UII >» CHOCOUT
“MAGO”
UIT ET CRÈME
PASTEURISÉS

fr ^

M. Antonin Lussier, propriétaire de 
U Laiterie Magog et de la Beur 
rerie Magog.

TEL. 
3 6 7

ST-JÉROME

MAGOG

frAAr'tp A A H

Après avoir subi un la\age qui les débarrasse des impuretés, le* 
bouteilles sont dirigées vers l'embouteilleuse. IA encore, aucun# 
main ne touche aux bouteilles. I.lles sont alors remplies de notr# 
lait riche et savoureux, prêtes à livrer leur contenant.
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LaparoisseSte-Marguerite-Marie 
de Magog a été fondée en 1921
ta population de Ma^og aug- démembrait la parotaae de 8t-Pa- 

mentait t ^urg, et 1 égliar St-Pa- trioe pour former une nouvelle Pa­
trice était devenue trop petite. On roisae dédiée a Ste-Marguerlte-Ma-] 
aongea donc à ériger une nouvelle rie. bornée au nord par la rue Hall

let une partie de la rue Sherbrooke; 
jau sud par la rivière Magog; & lest 
Ipar la paroisse de Ste-Catherine; à 
l'ouest par celles de St-Patrice et de 
St-Koch d'Orford. Elle détachait 
ainsi de St-Patrice 274 famille*.

M l’abbé H. Courtemanche fut le 
premier curé. H arriva en sep­
tembre 1921 et s'appliqua immédia­
tement à construire une église pro­
visoire qui sert encore au culte, en 
attendant des meilleurs Jours pour 
construire un temple plus digne du 
Seigneur. La première messe y fut 
célébrée le 8 décembre 1921. Pen­
dant la construction de cette eha- 

I pelle, la messe se disait dans la salle 
jde l'hôtel de ville. Les margullliers 
élus furent MM Albert Pratte. 
Philippe Hamel et Dldace Audet

Mais un an n'était pas encore 
écoulé que la mort enlevait M l'ab­
bé Courtemanche. M. l'abbé H. Fra­
ser le remplaça le 7 avril 1922 
Plein d’activité et de zele, il fit 

, . . 'beaucoup de bien. mais, atteint de 
M I abbe Origrne \ FL. cure de L. paralysie, il démissionna et M l'ab- 

paroiwe Ste Marguerite Marie. |bé Emile Cenest prit charge de la

•uvniA-ts établies. Un couv(.nt jn-igé par les Filles de
Le 16 mai 1921, une requête des !a chant<i' fut b&Ü en 1928 et agran- 

Intéressés fut adressée à Mgr PauJ di en 1934.
Larocque, évéque de Sherbrooke. Le
15 septembre 1921, un décret d’é-! -
rection canonique fut proclamé, qui

M. Maurice Vaillancourt, bien 
connu dans les affaires et le sport

M Maurice Vaillancourt, bleu que 
jeune encore, fat l'un des hommes 
d'affaires le* plus avantageusement 
connus de Magog et se trouve pro­
priétaire d'un prospère établisse­
ment dit de Sc a $1, commerce et 
bâtisse, rue Principale.

Né à Black Lake le 18 février 1912, 
il est le fils de Donat Vaillancourt. 
beurrier fromagier, et de Rose-An­
na Côté, de Plessisville. Ses études 
terminée* dans sa place natale. M 
Vaillancourt débuta à la Voirie pro­
vinciale, desservant Black lake et 
Thetford Mines durant quatre ans

et demi.
I

Il partit ensuite pour Drummond- 
Ule. ou il fut durant cinq ans à 

l'emploi d'un magasin de 8c a 81. 
soit dix mois comm. cor-mis et le 

• reste comme gérant II s'en vint a- 
jlors à Magog, où 11 lut durant cinq 
ans gérant d'une succursale de la 
même compagnie. En 1944, i! ache­
tait le commerce, en cet endroit, de 
Union 5c - 81 Store of Canada et,
II y a six mots, il devenait proprié­
taire de l'établissement lui-méme, 
l'achetant du Dr Lionel G ru! rail, de 
Sherbrooke Cette place daffsires 
e. t situé au No. 85 de la rue Princi

pale.
M. Vaillancourt est mêlé à ‘eu e* 

les activité* sociales ou sportives de 
la ville. Outre d'être, depuis deux 
«Sis, le président de la Chambre de 
Commerce ainèe de Magog, i] est 
aussi vice-président de l'Association 
des Marchands de l'endroit, membre 
des Francs et un ex-directeur de la 
Société locale d* Rehabilitation.

L s'intéresse & tous les sports, 
balle molle, tennis, yachting, etc 
Il est co-propriétaire de la Mrm- 
phremagog Ferry Co. qui opeie 
deux bateaux sur le lac Memphre- 
magog. L'un de ces bateaux, le Dia­
na Usa, a été baptisé d'après le 
noms de deux fillettes de M. Vall- 
lancourt.

M Vaillancourt a épousé, en 1936 
Simone Garneau, de St-Fcrdinani 
d'Halifax, et Ils sont les heureux pa­
rents de quatre enfants.

_Lé presbytère de la paroisse ST KM A KG L E KI TE - M A RIE

Me Yves Forest, 
président de la 
(hambre Cadette

L’exécutif de la Chambre de Com­
merce Cadette de Magog s© compo-1 
se comme suit;

Président: Me Yves Forest; vice-, 
président: M. Ernest Poullot; 2e 
Vice-president; M. Jean Losller; tré­
sorier: M Onil Roux; secrétaire- 
•orrerpondant: Alexandre-B. Para­
dis, secrétaire-archiviste, M. Robert 
Fisc! le ; directeurs: MM. Léon Vaü- 
kneourt, Dollard Marchand, Léo­
pold DeSève, Jean-Charles Berge­
rac) et Théodore Langlois.

Où Vexcellence du travail prime et où les prix sont à 
sont à la portée de tous !

la

Vue d'unr partie de l'Imprimerie Excelsior. On peut toit, au premier 
plan, one presse automatique.

Lorsque vous avez des travaux d'impression à faire exécuter, pour­
quoi ne pas nous confier cette tâche ? Vous serez assurés d'obtenir 
pleine satisfaction.

IMPRIMERIE EXCELSIOR PRINTING

5, RUE DES PINS
L-A. ST-MARTIN, prop.

MAGOG
TELEPHONE 529

Jeunesse ouvrière
La section des garçons dé la Jeu­

nesse Ouvrière, en la paroisse St- 
Patrice, a l'exécutif suivant: Jean- 
Claude D'Arcy, président; Fernand I 
Côté, secretaire; Maurice Dostic, 
Irésorier; Normand Charlebois, pro- || 
pagandiste.

L'exécutil de la section féminine 
•et le suivant; Mlle Noella Beau- 
«hemrn, présidente; Mile Lucille 
Raymond, secrétaire: MUe Thérèse 
Bourdeau, trésorière; Mlle Cécile 
Gauthier, propagandiste.

Pour la paroisse Ste-Marguerite- 
Marie, l'exécutif che* leô garçon, 
«fl le suivant: Roland Rancourt. 
prés.dent; André Lemay, secrétaire; 
Antonio Qoycttc, trésorier.

Dans la section féminine, l’exe 
«utii se compose comme suit: Ml!< 
Kmllienne Gaudreau, présidente; 
Mlle Berthe Gravel, secrétaire; Mlle 
Mariette Bégin, trésorière; Mlle 
Jeanne d'Arc Assclin, propagandis-

- . :

PHOTO EXTERIEURE DE L'USINE INDUSTRIAL SPECIALTY A MAGOG

Man ufactu riersdeBobi nés pou r Tons Gen res de Fi la ture

INDUSTRIAL SPECIALTY
MFC CO., LTD

MAGOG QUE.



Un jeune qui 
fait sa marque :

La Légion projette un édifice en 
honneur des disparus des deux guerres

ocieté très activt, tune d< Lorsqu? la dernière gurrre éclata 
plu» <lf 250 membres et pt*-e<lant le» anciens combattants d. Mago* kj T V ^ _
un® influence eonsitU rable au sein n'oubliant pas les ; uffrances et PTI | lîPlîljriin
Me notre communauté ret* la sec- l'ennui qui sont le partage du sol- k • * * • WWIIW^ Vil
lion ma«ugolse de la Légion cana- dat, furent pries de recueillir *300 Le propriétaire de la maieon 
dlenne, a la tête de laquelle se trou- pour vtnir en aide aux mobilisé» Iis Oendeon et Lachanœ, M FTan- 
ve un vétéran de la dernière guer- recuclllèrent *1,115.46 çoi»-X. Oentkon, eet tai Jeune qui
re, M. Gaston Lestage. a fait rapidement sa marque dan»

Depuis la fin du conflit, elle fait Pemin’it toute la durée du conflit, ie monde du commerce à Ma- 
montre d'une activité débordante; Quelque 20,000 cigarettes furent en- gug 25 novembre 194«. 11 ou- 
celle-ci vise surtout à accumuler ' v0>'é*s mensuellement aux soldats avec beau-freie M Jé-
xaulfisamment d’argent pour exiger, en serviee actif. La Légion a au»»: » Lncharve un mài'âsin rieà Magig. un vaste édifice qui ser- contnbu- au bien-être de» soldat, aT m^'ro 46 * T ri
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com bu liant» de notre ville tombe» f’rançoi» de Sherbrooke.
La Légion canadienne, section lo- tard, oelul-ci le quittait pour en-

caJe. a aussi aidé a amasser des ‘"L* 1'”*Llul ^ 8??4t4 ‘X*’/ 
fonds qui ont seni à faire l âchât Pfr"lvt' A*fTilc'ole ^ Magog. M. 
d îme ambulance, qui fut remise a C*e'n<|,rJ)n 86 trouva donc seul pour 
la Croix-Rouge canadienne, au de- B^^er ^ m8*®*”1 A hb Othme ra- 
but de la guerre. A chaque emprunt ^ ^ légère» améliora-
de la Victoire, les anciens combat- Uons et 11 a l'intention d'agrandir 
tant» ont participé aux manifesta- onsidérablement le local actuel 
tlons populaires qui avaient Heu M aendron né à Magog le 9 dans le but d'inciter la population : ,n“g ,9 » ^ ^-iLe d^ Arthur 
magogoise à acheter des obligations ’ du manage de Arthin-
de la Victoire R Gendron et de Tarzile Clément,

Les anciens combattams ont de-!Tf “ 
pense de fortes sommes pour venir 'I'^'riec I»’ m mai 1939, U épou- 
en aide aux soldats, sans demander !a*t' 611 -St-Patrice, Mlle
d'argent sonnant à la population ' Marie“r‘auic Lachance. Il eM au- 
Pecdant la durée de la guerre Ji,urd'hul P^e trols enfants, 
quelque 400,000 11» de rebuts del M oendrrn a été à Temntoi rie

jammailérent d^fonL ZnlTZZ-

•pale pour la ‘Canadian Liquid 
La fin de la ckmiére guerre a vu:Aix,\ dwant 5 années. Il ect re- 

les légionnaires lancer im projet ! * Magog (iepuifi le 1er dé-
____ | audacieux, celui de construire unjeembre 1M5. Il est secrétaire de

Le lieutenant Gaston LES* vast* ^difice eD souvenir de« sol-Il’Association de.s Marchands Dé- 
T \r;K vétér-in de In lleiiviè daU ,omb,'s au dianip d’honneur taillante de Magog et membre de 
JAG1V. Vétéran de la UéUMé- pendant le» deux derniers conflit» la Ohamtore de Commeree de» 
Itlé Grande Guerre, (JUI JîU- La "Dominion Textile Company:Jeunes.
gna son grade sur les champs Ltd” a gracieusement donné uni __________________ .
de bataffie, président de la .......... et ion de rédifkx bj AT ■

gïon°( anadiën^e ^ ™ Prl^c.^' ““iM. 0. TOUNPy
A l'Assistance «* Pfésidenl du 
Haierneile £lub d« Ffancs

au champ d'honneur, au cours de 
deux dernières guerre».

D’un petit groupe, noyau U y 1 
environ 25 ans et connu sous le 
nom de l'Association des Vétérans
de la Grande Guerre, les vétérans,---------------- ---------- | L'exécutif du dub de» Francs de
sont aujuurdhul devenus une force, I-'exécutif de l'Assistance Mater-;Magog se compose comme mit 
agissante. C'est en 1939 que le colo- ncdle et de la Goutte de Lait de mm Olivier Tourigny N P orésl- 
m-1 M.-W. McA’Nulty, de Sherbroo- Magog se compose comme suit: dent; Donat Martin, vice-mésirient
ke, a remis la charte & l'association | Présidente, Mme Isidore Duran-
Cette cérémonie fut marquée d'uneileau; vice-présidente, Mme Armand,______ ______
fête brillante et pleine de signifl-Lallberté; secrétaire, Mme Napo-grand maître; Dr Onil Dlonnt. 

catlon-   léon Gignac chanteclerc: Dr Henri Tourigny!!

Le calvaire du cimetière de Matfosr.

dent; Donat Martin, vice-président; 
Etienne Gerin, secrétaire; J-N 
Ooyette, trésorier; L.-R. Brien,

Rouvüle Beiudry, Anthimc Martel eieté St-Jean-Baptiste de Magog s* 
et Eugène Ducharme, conseillère, compose comme suit:

! Président: M. Louis-Philippe Gos­
selin; vice-president, M. Léon Ha­
mel; secrétaire, M. Jean Chalifour; 
Itrésorier, M. Jean-Luc Cabana: di- 
irecteurs: MM Alphonse Pomerleau, 
Hormtsdas Coumoyer Exelus Po­
merleau et Adrien Gendron.

A la Société 
Sl-Jean-Baptisle

Le bureau de direction de la So-

Un hôtel attrayant et moderne à MAGOG
L'hôtel “UNION” est moderne et confortable. Il est si­
tué au centre même de la ville de Magoir, sur la rue Prin­
cipale. En plus d’être le plus grand et le plus confortable 
de cette ville, il est le centre des activités sociales. Pour 
le voyageur, il assure un “véritable chez-soi” par son 
confort et par l’atmosphère de douce intimité qui y ré­
gnent.

Des améliorations notables ont été apportées à cet hôtel: 
des chambres accueillantes avec eau courante et bain; 
une cuisine appréciée; un système de chauffage à la va­
peur; un personnel de jour et de nuit, tout concourt à 
rendre la vie facile et agréable à l’hôtel “UNION” .1

HOTEL UNION
129, rue Principale -—

MM. A. DION et E jERIN, PROPS

Paul Mercier, gérant —- Téléphone 771 MAGOG
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Eglise en construction à Saint 
Jean Bosco - troisième paroisse
Oepubs le mois de mal IMS, U suivantes: Sherbrooke Stanley etj

Six ans de remarquables progrès .A la Chambre 
chez les Lacordaire et J.-d’Arc de Commerce

ville de Magog compte trois parois- 
ses, avec la fondation de la paroisse 
Saint-Jean-Bosco, dont le curé fon­
dateur. qui est encore en charge, est 
M l'abbé Roch Poliras.

M. l'abbé Koch POITHAS. cure de 
St-Jean Bosea.

Cette paroisse comprenait au dé­
but trois cent cinquante familles 
résidant dans les limites des rues

M. Paul Mercier 
se fait un nom 
dans l'hôtellerie

M Paul Mercier, le Jeune admi­
nistrateur de l'Hôtel Onion de Ma­
gog, est né le 19 décembre 1916 à 
St-Clrégoixe de Montmorency, près 
de Québec, du mariage de M. Pierre 
Mercier et de Suzanne Allard. Son 
père était originaire de» Côtes du 
labrador et sa mère de Baie St- 
Paul.

Sa famille arriva ô Magog, le 2C 
octobre 1927 II fit ses études à 
l'Académie St-Patrice. A sa sortie 
du collège, il entra à l'emploi de M 
Alfred Lépme. alor; propriétaire de 
l'Hôtel Union. Il fut ensuite em­
ployé à la Ste-Anne Paper Mills, à 
Ste-Anne de Beaupi Il revint à 
Magog et entra comme commis à 
l’hôtoi Battle s House Son emplo­
yeur. M Delphis Ooyétte. reconnut 
vite ses qualités et le nomma admi­
nistrateur de l'hôtel. Il en était le 
gérant quand celui-ci fut détruit 
par le feu en Juillet 1944.

Depuis 1945, 11 est le gérant de 
l'hôtel Union. Ici. Il est un ancien 
réserviste des Fusiliers de Sher­
brooke et de la 73e Batterie de Ma- 
go*.

Le 16 septembre 144. en l'église 
St-Patrlce, 11 épousait Mlle Antoi­
nette Bombardier. Jovial et plein 
d'uitrain, M Mercier possède un 
large cercle d’amis.

Saint Jean; Tupper, jusqu» la ru* 
du Collège; Champlain, Dldace, St- 
Jacques, Brassard et Fontaine. Elle 
comprend aussi les familles qui ha­
bitent la campagne Jusqu'à la ligne 
de démarcation du canton d'Orford

Saint Jean Bosco reçut la dédi­
cace de cette nouvelle paroisse, et 
la fête patronale est célébrée le 31 
janvier. M. l'abbé Poitras était curt 
a Notre-Dame de Bonsecours, où i’ 
fut remplacé par M. l'abbé Eudide; 
Rousseau, ci-devant curé à Hum 
Sud.

La première église de Saint Jean 
Bosco est en construction depui 
quelque temps déjà.

M. F. Arthur Dion, 
homme d'affaires 
des mieux connus

M P.-Arthur Dion, propriétaire de 
la quincaillerie qui porte son nom 
est un homme d'affaires très connu 
dans la province. Né à North-Stu- 

;kesy, le 27 décembre 1894. du ma­
riage de Joseph Dion et de Geor- 
gianna L'Archevêque, qui était la 
fille d'un ancien maire de Magog, 
M. Alfred L'Archevêque. Rappe­
lons que Magog a connu sous lee| 
mandats de cet ancien maire un é- 
lan qui l'a lancé sur la vole du pro-1 
grès.

Sa famille alla s'établir à St-Eiej 
d'Orford. A l’&ge de 17 ans, U en­
trait à l'emploi de la "Jenkes Ma 
ohinery'' de Sherbrooke, où 11 apprit |] 
le métier de mécanicien. En 1917,

| c’est aux Trois-Rivières qu'il tra-ij 
vaille pour le compte de la ‘Tide- 
Water Ship Builders Company ". 11! 
resta au service de cette entreprise i, 
pendant trois années. En 1920, M I 
Dion vint s'établir à Magog, où lesj 
possibilités étaient grandes pour un 
jeune homme actif et débrouillard j 
Sept ans durant. Il fit de l'assurance j 
générale, notamment pour la "Mu­
tual Life & Citizen".

Le 27 septembre 1920. U épousait,! 
en l'église St-Patrice, Mlle Annette! 
Chamberland, fille d'un vieux mar­
chand de Magog.

En 1930, 11 se jxirta acquéreur du 
commerce de son beau-pére, M ' 
Cléophas Chamberland. Aujourd'-ji 
hui, c'est l’un des commerces lesj 
plus prospères de Magog. Chi y vend ^ 
la ferronnerie, du charbon,.de* ma-l 
tériaux de construction et de menus! 
articles.

M. Dion est un ancien président! 
de la Chambre de Commerce aînée j 
et du "Magog Golf dt Ourltng Club" [ 
Il est vice-président de la Coopéra-! 
tlve d'Electricité de Magog et eu- i 
mule en outre plusieurs directorats | 
notamment à la "Stoker Limited" 
do Magog, et à la "Canadian Bicycle 
and Sport Association". Co-proprié- j 
t r.re de l'Hôtel Union de Magog, M 
Dion est Chevalier de Colomb depuis1 
1917. et membre du 4e degré du ; 
cercle Elle Dufresne de cet ordre.

Ami Intime du député de Terre-

Lea cercle» Lavordalre et Jeanne 
d'Arc ont été fondés a Magog le 
4 mal 1941. Le prrnier aumônier 
fut M l'abbe H Tremblay, alors 
vicaire à 8t-Patrice, et le premier 
président, M. Eugène Dueharme, 
Initié quelques mol» auparavant à 
Sherbrooke.

M. Düoharme est encore prési­
dent du cercle de Magog et on 
lui a confié, en plus. 1» charge 
de président régional « pour une 
partie du comté de Stanstead et 
pour le comté de Brome. La pre­
mière présidente des Jeanne 
d'Arc fut Mme Eugène IXichar- 
aunne aux Communes. M Lionel 
Bertrand. M Dion l'accompagnr 
sauvent dans des excursions de pê- 
:he. Il est aussi un ardent ama 
leur de golf.

Débordant d'une activité peu 
commune, on peut dire sans faire 
erreur qu'il est un "selft made man 
Il a des connaissances étendues 
dans tous les domaines et c’est à 

! force de travail et d'abnégation qu'il 
les a obtenue*.

me. Elle donna sa démission 11 y 
a deux ans pour cause de maladie 
et fut remplacée par Mme Eugène 
Bégin.

Ces cercles ont beaucoup pro­
gresse Les Lacordaire comptent 
environ 150 membre» et les Jean­
ine d'Arc environ deux cents. Un 
bon nombre ont quitté notre ville 
et se sont affilié» aux cercles de 
leur nouvelle géaidence.

Chez les Lacordaire, le bureau 
de direction comprend: MM Eu­
gène Duoharrne, président; Roméo 
Tardif, vice - president; Joseph 
Fortin, secrétaire-trésorier.

Chez le» Jeanne d’Arc: Mme 
Eugène Bégin, présidente; Mlle 
jGlorianne Mûrisserie, vice-prési­
dente; Mme Emile Dumas, secré­
taire; Mme Ernest Charbonneau. 

Itrésortère. L'aumônier est M l'ab­
bé Alfred Lessard, vicaire à Bt- 
Patriee. Un grand nombre de 
membre» ont déjà reçu leur déco­

ration de cinq an» d'abstinence.

L'exécutif de la Chambre de n>m» 
meroe aine* de Magog se compose 
comme suit:

| Président: M Maurice Vaillan- 
! court; vice-président : M. Anthime 
Martel; trésorier. M. Amedee Bi­
beau: secretaire: M Jean Loslier; 
assistant-secretaire : Me Etienne Ge- 
rin; comité de recrutement: M. 
Paul Pouhot; comité industriel: M. 
Wilfrid Laroche comité de recep­
tion : M. Robert VaiUancourt; direc­
teurs: MM Donat Martin, J C. 
Bergeron, Dollard Marchand. Ro­
bert Brien, Eucllde Langlois et Lu­
cien La vigne.

Filles d'Isabelle
Les Pilles d’Isabelle de Magug ont 

le bureau de direction suivant 
Régente honoraire: Mme Isidore 

Duranleau; régente: Mlle Alfréda 
Bernais; vice-régente: Mme X La- 
Uberté; secrétaire-financière: Mme 
B. Fontaine.

La photo ci-dessus nous donne un aperçu do l’intérieur du magasin de meubles Gendron et Lachance,
de Magof.

J/ENDROIT OU MEUBLER VOTRE MAISON I 
Nos dépenses étant moindres, nous pouvons vendre à meilleur compte «

• AMEUBLEMENTS DE SALLE A MANGES • AMEUBLEMENTS de chambre a coucher
• AMEUBLEMENTS DE VIVOfR • AMEUBLEMENTS DE CUISINE

VOYEZ NOS PRIX AVANT D ALLER AILLEURS!

MEUBLES GENDRON & LACHANCE meubles
45, RI E PRINCIPALE

F.-X. GENDRON, prop.
TELEPHONE 400 MAGOG

n *3» ;

m#»
' %

mmm
J * Alphonse LAVALLEE 

Propriétaire

Cultivateurs de la région
Pour tirer un meilleur rendement de vos volailles, 
porcs, vaches laitières, etc., employez les rations 
balancées de la marque “ORFORD” parce qu’elles 
assurent supériorité, valeur et résultats.

Afin d’assurer à notre nombreuse clientèle un service plus efficace, 
nous sommes présentement à construire une meunerie moderne à tous 
points.

Si votre marchand ne vend pas les rations 
balancées “ORFORD”

Signalez MAGOG 6 6-2

Rations Balancées “Orford yy
124, rue St-Patrice (J.-A. Lavallée, Manufacturier)

* ^

I

MAGOG * U



Barrage à poisson avant 1793, r“0utlet” 
devint Magog, ville industrielle et touristique

Sur le »He actuellement occupé d'^changea: les colons se procu- Malgré «>n courrier hetodoma- 
jwr la ville de Magog. U n'y avait, raient des haches, de.' fusils el daire, l'Outlet" restait encore bien 
avant 17S3. qu'un barrage & pois- d autres objets nécessaires, en f-jisolé. En 1836. la "British Ame-|
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— ââ m • • brouiller seul II continua à s*M. Georges Botrie, lperfectionner et. aujourd'hui, U

amateur de voyages, 
vint jeune au pays

Propriétaire du "Magasin Batrle

parle les deux langues parfaite­
ment. Doué d'une intelligence très 
vive et d'une mémoire rare. U a 
parcouru tout le Canada et une 
grande partie des Etats-Unis.

Il habite Magog depuis plus de 1S 
ans. Il y compte de nombreux a-

les cendres de

La rue Principale
La rue Principale fut tracée en 

1822 Jusqu’au moulin k farine 
ver.'! alors altué a l'est de l’emplace- 

! ment actuel de l'hôtel Grand Cen- 
Pour tnd.

potasse ou Ils fa- rtcan Land Company" tra<a le'5.10-15 k 15 00 Batrie's Store", M mis. Il est l'un des fondateurs de 
chemin ^entre SheiUroobe et Mont- Georges Batrie est né le 1er Janvler!la Société 8t-Ephrcm. qui groupe

la colonie syrienne des Cantons de 
l'Est.

•otis construit par les Indiens, et, M change de la 
avant 1798, qu'une digue tempo-, | briquaient avec 
raire et un pouvoir d'eau très ! bois franc, 
primitif, servant a moudre lé 
grain et à scier le bols des colons.
Cette digue et ces moulins avalent 
été bâtis par Nicholas Austin et 
•es "Associés" de Bolton,
1795.

Ce site était prédestiné 
l'établissement d'une ville En ef-
let, 11 mi trouvait a l'extrémité En 1823, un courrier hebdomadaire 
d'un lac tout en longueur, et par j fut établi entre Stanstead et 
conséquent, les sauvages et les | Montréal, passant par Copp's
coureurs des bols y avalent fait|lFen-y (Georgeville), et par 1-Ou- .(>nn_________

=eÆ rsmérr^: ^ ^ Læ - x
rapideSiitlon fondée k Magog fut la petite;l'arrivée de

Club de golf

c’était l'endroit où des

réal. Cela permit d'organiser 1 g Mardvne, Asie mineure, du 
quelques années plus tard un ser- mariage de Jean Batrie et d'Aprima 
vice régulier de diligence entre ;Selmo. Il fréquenta le collège des 
Waterloo, Magog et Sherbrooke; rr pp capucins de sa ville nata- 
du coup, c'était la prospérité pourii*. Très Jeune, Il s'embarqua pour 
' "Outlet". he Canada, et chose c \ raurdlriaire |

Vers 1834, Ralph Merry, petit- bien qu'il n'avait que 13 ans, U fit 
fils du fondateur, établit la pre- la traversée seul. Il vint rejolndr*
mière manufacture d'allumettes du ! deux de ses frères, MM Azlz et Ja- l'evéentif du Mume and Cmmtrv Canada, mais cette entreprise ne cob Batrie, qui se trouvaient, tk-pon c>iub ert !è smvatu * ^ Country 
réussit pas, à cause <hi prix trop!une couple d'années, à Lac-Mé-j
élevé dee transports pour Mont-jgontlc. | Président: M. Edgar Bradley: vt-

Au cours d'un séjour de huit mois -r-président M. John Borardmen;--- - - —■----------- " ‘ri-
continua, grflse â^ndant quelques semâmes''_A force!sorter: M. Raymond Gregoire; dl- 

nouveaux colons, k \A(, travail et d'étude, k la fin de j lecteurs : MM. Ned Mandlgo, E.fourniraient la force motrice aux -ente en 1 .0..- '..uuvrsux cojon.'. a à<. travail et d'étude, k la fin de lecteurs, ntu lunaigo, r..
Industries de l'avenir. ’ !du ct^ma. ac-^l point qut cette date l>'OuUet”|quoiques mois. 11 parlaU asses blen|8wo*er. Arthur Dion, Rodolphe E-Ind'istrles de l'avenir.

Cîs avantages furent reconnus 
par Ralph Merry, qui est sans 
contredit le fondateur de la ville 
de Magog. ,

En 1798, U s'établit avec sa fa­
mille a L’Outlet" et y érigea la 
première maison. (Sur le terrain 
occupe aujourd'hui par la succur­
sale de la Banque de Montréal). 
En 1814, 11 en construisit une au­
tre qui existe encore. Cette mai­
son. la plus vieille de la ville, est 
toujours occupée par les descen­
dants de Ralph Merry. Elle est 
située k l'angle sud-ouest de la 
rue Principale et de la rue Merry

Entreprises diverses
Dans l'Intervalle, Ralph Merry 

avait acquis des terrains environ­
nants, tout le site occupé par la 
ville, et tout les droits de pou­
voir d’eau sur U décharge du lac 
ainsi que le moulin k scie et lf 
moulin k farine bôtts par Austin 
Il diveioppa et agrandit ces mou­
lins et y ajouta plus tard un mou 
lin à carder !a laine.

En 1309. il établit une forgi 
peur fabriquer le fer; mais cette 
entreprise fut abandonnée un peu 
plus tard à cause de la qualité in­
férieure du mmeral local.

la premier magasin fut étabi 
par John Wetherbee en 1820, à 
l'endroit où se trouve la traverse |! 
actuelle de la voie ferrée, rue 1 
Merry. C'était alors un commerce

tcompta environ 200 résidents.

M. Jos. Poulin 
fut hôtelier en 
maints endroits

M Jos. Poulin, propriétaire de 
l'hôtel Grand Centra], est originaire 
de St-Joseph de Beauce, mais 11 a 
grandi k Compton. Il s’est toujours 
activement occupé de commerce, no­
tamment dans l’achat et la vente du 
bols. C'est en 1936 qu'il se lança 
dans l'hôtellerie, alors qu'il se porta 
acquéreur de l'hôtel "Maple” de 
Stanstead.

Cinq années plus tard, U vendit 
cet hôtel et acheta l'hôtel Commer­
cial d'East-Angus. Ce fut ensuite 
me rapide progression; 11 devint 
tour à tour propriétaire des hôtels 1 
ulvanls: "Sliver lake”, d'East- 
nan; "Grand View", dé Berry; "Au-; 
icrge Mempliresnagog", de Magog; 
Corona", de Coatlcook; ''Natkniai ",! 

le Waterloo; "Hôtel St-Paul d'Ab- 
ijostford". d'Abbostford, et de l'uni-; 
que hôtel de Beebe Aujourd’hui, 111 
est le propriétaire de l'hôtel Grandi 
Central, à Magog, qu’il est en train, 
de transformer complètement. j

M. Poulin, qui est le père d'une; 
nombreuse famille, possède un nom­
bre considérable d’amis.

la langue française pour se de-thler et J. Moynan.

■

'tLjm ?■

-, ■ . ■ : % - ■ '» .-•* .--"'V

. ' .J» Zii'oXoL? . ■> '.-'ii- - y - T ;«.V; a.I is’iirtfUbsts; ta,»».. «lîitUfJi..--'.

Vue du LAC MEMPHREMAGOG, prise du cimetière protestant de Magojr.

I

Photo extérieure du mafiudn Batrie, un étabtiüsement de* plus nuxler ne**, situé rue Principale à Mafog.

Marchandises sèches
• Bibelots

• Articles de toutes sortes
tTNT ENTtROIT OU VOUS POUVEZ ACHETER EN TOUTE CONFIANCE

““““ 5e 10e 15e à *500 BATK“;sBATRIE
234, RUE PRINCIPALE

GEORGES BATRIE, prop. 
TELEPHONE 2825 MAGOG
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La Sûreté et la Brigade assurent 
un service quasi parfait à Magog

Le conseil 2383 des Chevaliers 
de Colomb a célébré ses 25 ans

L» Sûreté municipale et la, Bri­
gade des Incendiée de Magog «on: 
depute le moU de décembre 1W 
soua I habile direction de M. Té 
Irsphcrj Lavoie. Cas deux service, 
municipaux sent muni» des dernier. 
pertccLounsmenU pour comUkUrt 
le crime et le feu et l'on peut dir 
qu'ils foneUonnent de façon qua 
parfaite.

Les premières amélioration* dé­
tint de l'époque où M. J.-I. Demer 
en élait le directeur. Il fut edr: 
de police et des pompier* pen dan 
23 années, soit de 1913 a 1936 Quan 
11 prit charge de ces aervlcas, )• 
brigade possédait une pompe S In­
cendie à vapeur, vieille et et dé 
fraichie et quelque» voitures pour 
transporter les échelle*. On se ter 
vslt alors de chevaux A un ryth 
me sûr, U a obtenu d'important* 
changements de la part des autori­
té» municipales. C’est sons son ré­
gne que la brigade des incendies fut 
mécanisée- On acheta «ne pompe 
de marque "Bickle'' et une autre de 
marque ''Dodge".

Autre tempe, autre moeurs 
Aujourd'hui. So«u le directeur Té- 
1-sphore Lavoie, la Sreté municipa­
le et la Brigade des Incendie* 
comparent facilement à octal 
grandes ville*. L'équipement de la 
brigade comprend deux pompes 
Incendie, des échelles pouvant at­
teindre les plus haut* édifice* de

Magog, de* appareils Inhalateurs | 
le* masque* permettant aux pom- 
uera d’entrer sans danger dan* des 
lalsons remplies de fumée, plu- 
urs milles pieds de boysu. enfin 

e toutes une série d appareil; 
>crfecUonnés.

ROGHES
M Lavoie s'est aussi occupé à 
organiser la Sûreté municipale 

)in* ce domaine, comme dans l’au­
be d'ailleurs, son activité n'a pas 
onmi de repos
Le premier pas dans l'améllora- 

lon de ces service» a été fait par 
s conseil municipal qui fit faire 
l'important travaux de réfection au 
sosie de police. Plusieurs sugges­
ts du chef de police Lavoie ont 

.lom été acceptées La tour qui 
ervait au séchage de* boyaux a été 

:hang*< de place Le» cellules des 
prisonniers, à part d'avoir été dé­
ménagées, furent construites sul- 
v*nt les plan* soumis par le dépar­
tement de la police. Le» bureaux 
d'administration des deux dépar­
tements connurent aussi des chan­
gements.

M. Télesphore Lavots a ml* tout 
en oeuvré pour fair» diminuer les 
feux dan» la ville de Magog Lr 
premier geste en ce sens fut prit au 

d'août 1941, par le conseil mu­
nicipal. «ni rendit le ramonage des 
cheminée* obligatoire O* règle-

M. Télesphore LAVOIE, di­
recteur de la Sûreté munici­
pale et de la Brigade de Ma- 
KOg.
ment obligeait le* propriétaires de 
notre ville a faire ramoner leurs 
cheminées Ceux-ci ta sont soumis 
de bonne gréce à ce réglement. Les 
ramoneurs commencèrent à aocom 
pür leur travail et le ramonage ee 
fit à un rythme rapide Cette or­
donnance à part de diminuer les 
feux de cheminé®», » eu pour ré­
sultats de fslr» baisser conatdéra- 
bloment le* taux de» compagnies 
d'assurance*-feux dans note* mu 
nlclpalité

Depuis quelque* années, le dlrec-

AU début de ce mois, le conseil 
23»3 de l'Ordre de* Chevaliers de 
Colomb a marque en notre ville par 
des fêtes magnifiques le 25iè«ne an­
niversaire de sa lomiatlon.

Depuis son Instauration à Magog 
la Société des Chevaliers de Colomb 
n'a pas cesse de progresser, grice à 

11l'esprit d'initiative dont ont fait 
preuve les dirigeants et les membm 
du conseil local. A ses débuts, en 
1932. elle comptait alors cinquanU 
membres.

Le conseil St-Françols-Xaviar Ne 
2383 des Chevaliers de Colomb a 
obtenu sa charte le 14 mal, et c'est 
cette date qui marqua la première 
initiation, qui fut dirigée par ha of 
leur de la Sûreté municipale et de 
ta Brigade des Incendie». M. Téles­
phore Lavoie, fait l'inspection à 
tous les automne» des cheminée», 
de* grenier», de» cave*, enfin de 
tou» la» endroit* qui peuvent être 
dangereux. Le* propriétaire» sont 
avertis dé» endroits dangereux <ph 
sont notés sur une fiche que le de­
partement garde Jusqu'à co qu» le 
propriétaire concerné fasse des 
changements

fie 1er» du conseil de Sherbrooke 
pour les 1er et 2tème degré* et par 
le Juge J.-H. Le may. de atierhr-, ,k«, 
pour le troisième degré.

la» premiers officiers du conseil 
lus à la réunion du 16 mal itrü 

furexit les suivants:
Chapelain. M l'abbé P-X. Bris. 

;ird; Orund Chevalier, Alfred Tou- 
ngny. avocat: Député Grand Ohe- 
ialler, J. Darius Hamel; chancelier, 
ts-Avila Audet, notaire; secréta,re- 
irchiviste. Obaldor Doming ue; e- 
-rétalre-ftnancier, Olivier Tourigny, 
notaire: trésorier. Ovide Lêpiuc; cé- 
rémonialre, Amédée L. Blbeauj 
garde Intérieur, Joseph A. Courville; 
garde extérieur, Pirmtn Hudon; 
syndics, A.-P.-X. Deséve, Antoine 
Mailloux, Km lie Gauvtn; intendant, 
CTlovl* Lefebvre.

Le* Chevalier* ont occupé su 
cour» de leur progressive carrier» 
différents locaux, é Magog Juiqu'ea 
1928, cette association de bienfai­
sance occupait un vaste local, rue 
Principale, en face de la rue des 
Pin*. En 1928, elle faisait l'achat 
d'un* belle et grande propriété g 
proximité du marché municipal 1-2»

Voici les nom» de» différents chefs'19». 1** Chevalier, de Colomb décl- 
qui *e sont succédés * 1* direction dérent de vendre cette propriété, qui 
de ce» départements: Honoré Oour-!n« répondait plu* a leurs besoin*, 

René Glngras, P. Pau-jet 11» achetèrent le* salles actuelle*, 
cher Arthur Gendron, J.-I. De- ni» Laurier. le* membre* peuvent 
mers et le directeur actuel. M. Té-ly Jouer au pool, au billard, etc., et 
leaphore Lavoie <A «ûvre en page V
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Hôtel
Château
du Lac

• Endroit accueillant

• Site enchanteur

• Service courtois
i; i isTÜiff r

L'endroit par exerUeneo pour trouver repoo et tranqulllté’ Co magnifique botrl est situé à lembouchur* de ta rivière Mago 
B effro une vue ear ta ta* Memphremagog et ta luejmtnvuu» msutague Orfurd.

• EAU CHAUDE ET FROIDE

DANS TOUTES LES CHAMBRES

• CUISINE DELICIEUSE

• GRILL

Hôtel
Château du Lac

ROBERT VAILLANCOURT, prop.

12 SUD. RUE MERRY — TELEPHONES 687-2921

MAGOG, QUE.

é

Vue du grill moderne de rh&tel Château du Io*. h Magog.
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• • •LlDDSTRIE TEXTILE DD CANADA
N'est pas généralement considérée comme un 

sujet de conversation bien excitant. Il est bien vrai 
que, pendant les années normales de paix, les textiles 
avaient le pas sur toutes les autres industries, dans le 
domaine de l'embauchage et des gages payés. Mais, 
cela signifie tout simplement que nous constituons une 
pièce dans la structure de notre vie quotidienne, au 
Canada. Et tout cela n'est pas plus passionnant 
qu'une table de cuisine.

PENDANT LA GUERRE, les centaines de filatures 
de l'industrie textile ont produit des millions de verges 
d'approvisionnements dont on avait un besoin urgent. 
Aujourd'hui, nous travaillons avec ardeur à répondre 
aux demandes d'après-guerre, très fortes et sans cesse 
croissantes, de notre population. Nous fournissons 
des milliers d'emplois aux citoyens canadiens, à des 
niveaux de salaires élevés. Il est vrai que tous ces 
facteurs n'ont apparemment rien d'excitant, mais il est 
bien agréable pour nous de constater que nous tenons 
une place dans le mode de vie canadien. Une table 
de cuisine n'est peut-être pas un sujet de conversation 
palpitant d'intérêt, mais c'est une chose bien commo­
de dans la maison.

La
Compagnie Dominion 

Textile Limitée

Draps et taies d'oreillers "Colonial". Tissus 
“Magog", les plus résistants. Fils “Prue"

-



I fM« 16 La Tribune, Sherbrooke, mercredi, 24 sept. 1947 (bouta. » Montré*i, « «r»4ua on
1944*45. n débuta avoc un }' KirruU 
de ta réeloi^ “In Vota de l'Est" 
de Orartbjr, sa serelee du Ursee,
puis devint iddicteur sporrj du­
rant un an.

seat toujours

Rapide coup d’oeil sur les 11 ans 
du syndicat du Textile de Magog

au 14 avril, 
venait, avec aor 
Armand Lussier, 
du res tau-an t.

qu'U de- dernier, 
beau-frt-e. M
co-propriétaire

U s eat entraîné pour le
National Jr de Oeo. Man tria.

M. H. Deslaurtera est Chevalier 
de Colomb, conseil 1011 de Water- 

II Joua sur l'équipe de hockey . . .
de Mag„«, après avoir Joué a ^ •» ^ U
Uranby e* Water oo 11 es.itie que de Commerce cadette de ta même

Le Syndicat Catholique et Natio­
nal du Textile de Magog Inc. lu; 
fonde le 17 mars 193ü Lï livre des 
minâtes nous révèle les noms de se.- 
premiers of(icier:. MM Albert He- 
naud, prAsident; Lionel Koy, yice- 
presldent; Eugène Dufresne, secré­
taire; Auguste Cliche, trésorier; Ro­
sario Boutin. Lionel Demers, L -H 
Dmgman. Léonard Simard, Elzear 
Bolduc, directeurs.

A l'automne de 1936, lors de

M .DâJaurtan
Ipartieulièremont Intéressé auxlMagog b!6nuH dotée J'un bon 
i sports. A Oraaby, il fut gé.rant '^rra'.:i de baseball. Ce dernier vllle’ 

de Magog était élu sou premier vi- d'affaires du club Red Sox local,Uport l'Interesse 'Jep i.s longiemps. 
“-président. (dans la Ligue Border, en 1946‘puisqu'il a knu» dans ta ligue!

Le 27 novembre de la même »n- La saison terminée. U devint gé- Provinciale. secUon kamaska, et 
née U obtenait aon acte d moorpo- rant local de 'Ta Voix de l'Est", fut lanceur pour Cowaïuvüle & 
ration et son enregistrement à la g Waterloo, emploi qu'il garda oe ig au. étaitCour Supérieure du district de St- quelques mota. le^re etudia^ Vu cdlège cie St-

Le 25 <anvier 1947 U entrait Ü Césalre. Au Mont St-Louis, il fut 
l'emploi de M Robert Va”lan-! aussi lanceur et fit partie de l'é- 
court, comme commis comptable, quipe de hockey ar L’automne

François
Au mois d'août 1937, devant le re­

fus de la Dominion Textile de trai­
ter avec ta Fédération et ses syndi­
cats affiliés, il y eut grève de 4 se­
maines. suivie de la signature d'une! 
convention collective 

Le 7 décembre 1942, la Compagnie. 
Dominion Textile reconnaissait of­
ficiellement le Syndicat, de Magog.

Le 2 août 1944, le Syndicat obte­
nait sa reconnaissance officielle du 
gouvernement provincial, en vertu 
de la Loi des relations ouvrières 

Grâce au Syndicat, des améllo-! 
rations sensibles eurent lieu dans 
tous les domaines: conditions 
hygiéniques plus favorables, meil-; 
leurs traitements pour rouvrier 
acceptation par ta compagnie d'un 
agent d'affaires pour régler les dif- 
iérends, augmentation des salaire: 
d'une moyenne 6î 35 pour cent, va­
cances payées, négociations en cours 
d’une convention collective appelée 
à résoudre à peu pris toutes les dif-i 
flcultês qui peuvent se présenter 
dans l'Industrie

Le bureau de direction du Syndi­
cat Catholique et National du Tex­
tile de Magog Inc., se compose com­
me suit:

Président: M Ronaldo Landry; 
vice-président: M. Jean-Louis St- 
Pierre; secrétaire: M. Dominiqut 
Beaulieu; trésorier: M. Adomas Vu- 
ehon; directeur.:: MM. Rcma Four­
nier, Lucien La blanc. Antoine Oo- 

fondation de la Fédération du Tex-lyette et Albert Lessard; agent d'af- 
tlie à Montréal M. Albert Renaud.faites: M Armand Noël

La menuiserie Lavallée doublerasa 
production: 1,600 sacs par jour

No 6 depuis deux ans H fait aussi 
partie des deux Chambres de Com­
merce locales, du club des Francs, 
des Chevaliers de Colomb, conseil 
2383. C’est un fervent du sport et fl 
s'est personnellement occupé d'or- 
i&nlxer des équipes de baseball et de 
balle molle

Il épousa, en 1927, Marie-Blanche 
Roy, de Magog, qui lui donija six 
.niants En secondes noces, 11 épou­
sa Marie-Ange Lefebvre, de St-Jus-
tln.

Annoncez dans 

La Tribune

M. Ai.'lAND NOËL, agent d'affai­
res du S \ o.lirai catholique du 
textile de Magog.

Echevin et l'un dss principaux 
hommes d affaires de . a ville, M J - 
A. Lavallée, de Magog, est actuelle­
ment à construire, rue Brassard, u- 
n» meunerie des plu» modernes qui 
doublera la capacité de production de 
celle qu'il opère rue St-Patrice

M Lavallée fait affairés, pour le 
commerce de grains et moulées ba­
lancées dans un rayon de cent mil­
le» d.» Magog. Pour donner une idée 
de l'importance de son commerce, 
mentionnons que sa production à 
date, cette année, est de 271 wa­
gons La construction nouvelle corn 
prendra deux hangars et un éléva-j 
teur, soit en tout trois bâtisses. Elle 
sera terminée pour le début d'octo-j 
bre prochain. Le fait d'être érigée, 
le long d'une voie d’évitement per­
mettra à l'organisation de M La­
vallée d'économiser une moyenne 
de $9.000 par année en frais de ma-| 
nutention. en outre d One économie] 
de temps considérable.

La capacité de production sera de] 
1,600 poches par jour, soit par 10 
heures d'opération. L'entreprise em­
ploie régulièrement une dousame 
d'hommes. Malgré l’économie réa-! 
Usée dans le transport par suite de! 
la proximité de 1a vole du C PB. lej 
même nombre d'employés sera main­
tenu par suite de l'augmentation de 
la production.

BIOGRAPHIE
M J.-Alphonse Lavallée est né * 

Lac-Mégantic le 5 novembre 1904 
le fils de Wilfrid Lavallée, cordon­
nier. et de Marie Forest, de Notre- 
Dame des Bols.

Après avoir passé par le collège 
des Frère» Maristes â Lac M gantic 
fl commença â travailler â la manu­
facture de balais de Philibert Cliche 
Deux ans après. 11 entrait comme1 
Journalier pour le compte du C P R . 
occupation qu'il garda durant sept 
ans II n'avalt pas 21 ans lorsqu'il 
vint à Magog, oU il travailla d’abord 
â ta Dominion Textile durant un an 
et demi. Il fit ensuite de l'assuran­
ce durant unr égale période de 
temps, après quoi il devint commis 
durant deux ans au magasin de M 
Arthur Dion.

C'est le 26 septembre 1931 que M 
Lavallée décidait de partir en af-i 
faire» â son propre compte C'est 
alors qnll achna de M Donat Rai- 
che, rue 8t-Patrlce, une maison pri­
vée qull convertit en établissement 
de commerce. Il débuta par l'épicerie 
«t le commerce du grain. Ensuite il 
ajouta d'autre» lignes à ses occu­
pation». Durant six ans il exploita 
de» fermes, tint une cour â bots et 
Ht d-cs chantier.»

Il décida ensuite de se spécialiser 
dan.» le commerce des grains et des 
moulées balancées, et c'est pourquoi 
Il »e construit un nauvqau poste au­
jourd'hui. lequel promef de devenir 
très considérables

M. Lavallée est échevin du siège

Magog gagne un 
bon sportif en 
Luc Deslauriers

M. Luc Dostauriers. co-pr iprié- 
'aire du Café Hébert" et autres 
entreprises â Magog, est né â 
Waterloo le 6 octobre 1926, le fils 

jde Willie Des uurlcrs, commer­
çant, et d Angelina Lamoureux, 
jde St-Cé-uure.
: n fit son cours au Mint St-

Vue de l'intérieur du populaire restaurant Gaudreau, situé rue Principale, à Magog Est

• RESTAURANT MODERNE 
. EPICERIE de CHOIX avec LICENÇE 

i VIANDES DE QUALITÉ 
i REMÈDES BREVETÉS 

» RESTAURANT

HENRI GAUDREAU
Snccrssear de *on père. M. Ladgrr G&ndrr&a

Etablissement fondé en 1927 
TELEPHONE 495 AL IJENKI GAI DKE.VI', Prop.

311. RUE PRINCIPALE MAGOG

SERVICE

AUTORISE
• REND LE LINGE A L’EPREUVE DES MITES
• FAIT DISPARAITRE TOUTE TACHE
• RANIME LES COULEURS
• DONNE L’APPARENCE DU TOUT NEUF
• AUCUN REFOULAGE
• AUCUNE ODEUR DE “NETTOYAGE A SEC”

i
M. Koger POITiKIFK. propriétaire 

du Modern Dry ('leaning Enr.

MODERN DRY CLEANING ENR.
242, RUE PRINCIPALE

TEINTURIER - NETTOYEUR 

MAGOG TELEPHONE 439



Le club Lions de Magog a fourni 
des verres à plus de cent enfants

rnf&»w Cet automne, le club a 
l'Intention de tenir une autre cli­
nique.

Voici les noms de ceux qui se son!
succédé a la présidence du dut 
Lions de Magog, depuis son instau­
ration en 1!M0: MM Eme.-d Brad-

La Tribune, Sherbrooke, mercredi, 24 *ept 1947 Page 17

^ Le cl..:» Lions de Magog, qui Fr. re, tous le.- ans, le club a fa.: t"1 Lawrer. ■ Pa:- . C.-S Hsrr-
oompte plus de &0 membres, s été 
Instaure ici en octobre 1M0. tous le 
patronage des dubs lions de Mont­
réal et de Lachute M Ernest 
Bradley, qui était alors surinten­
dant de la section des tissus Impri­
més de la filature de coton de la 
“Dominion Textile Company Ltd’’ 
«n a été le premier président.

Durant les sept années de son

de blenfaisanoe. Les plus notables 
de leurs oeuvres ont été de recueil­
lir suffisamment d'argent pour a- 
eheter une ambulance qui fut re­
mise à la Société canadienne de la 
Croix-Rouge et de faire de» dons 
en argent à cette même société « 
à la “British War Victims Funds”

des dons a quatre sociétés de bien- W.-H McKenna, A-E Smith, Mel- 
falsance de Magog, vin Ferguson, AE. Swoger. M

John Cunningham est lé president 
L'activité principale du club « actuel, 

trait aux aveugles. Depuis son
instauration, il s est occupé tous les Volci 'a composition actuelle de; 
ans de recueillir des fonds pour ve-i I e**cutlf i 
nir en aide & ceux qui sont menacés _ . ., , ,, ou frappés de cécité. La première! Pré*ld,'n! M Jofln Cunningham, 
année, grâce à une habile campa-1er vice-président: M George Ab- 
gnge, lis ont recueilli *46366 Tous dott; 2e vice-prérudent: M. Frank 

existence, cette société a participe les ans, cette somme fut dépassée .Hatch; 3e vice-président: M Léo, 
à un nombre considérable doeuvres Ainsi le prlntemp- dernier. lej.Oigikre; trésorier: M. Harold Now-

-souscnptlons atteignirent la somme lan; secrétaire: M. T -M. Muir; dl-l 
rondelette de *1,068 45. Cette som-'recteurs MM Emrst Bradley, C.-S.: 
me fut remise, comme toutes les j Harris, Melvin Ferguson, A.-E. 
autres d'ailleurs, â llnstltut Cana- Swoger, A-E. Smith et W-L. Mc-! 
dien pour les Aveugles. [Kenna; tail twister: Ernest Jack-

son, dompteur: M. Ctayton Robin- 
Cette société, fait remarquable . ... 

a fourni de* verres à plus de cent'

?>’

■ ^ m

' :1

Le mont OWL’S HEAD, sur les abords du lac Memphremagog, en face de Georgevûle, 
situé non loin de Magog. (Courtoisie de M. Geo. Abbott).

La plupart de* photographies qui apparaissent dans le présent çu- 
méro ont été prises par M. Robert C ourtemanrhe, photographe de 
Maço*.
M. Courtemanrhe est oHuinaJre de Magog; 1] est né le 23 décembre 
1923, le ftls de Fernand Courtemanrhe et de Clara Gendron. 
U est diplômé du Collège St-Patrice de Magop. En novembre 1942, 
M. Courtemanrhe s’enrôla dans le Corps d Aviation Royal Canadien; 
après avoir passé deux ans et dix mois outre-mrr, U revint au pays 
pour être licencié de rariation.
M. Courtemanrhe est diplômé de l’Ecole de Photographie des Trois- 
Rivières. Il ouvrira prochainement un studio de photographie des 
plus modernes. Ce studio sera situé rue Sherbrooke, à Magog.
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LA PLUS GRANDE MAISON DE

CONFECTIONS^HOMMES 
» JEUNES GENS

A MAGOG ET DANS LES ENVIRONS

La ville de Magog possède un magasin de confections 
pour hommes dont serait fière à juste titre plus d’une 
viHe plus populeuse! H s’agit du magasin Rouville 
Beaudry, situé sur la rue Principale, au centre même 
du quartier cimmercial. L’édifice est spacieux et mo­
derne, permettant ainsi d’étaler la marchandise d’une 
façon attrayante. La devanture offre un magnifiquê 
coup d’œil et ne manque pas d’attirer les regards inté­
ressés des passants. Quant à la qualité des marchan­
dises offertes et au service qu’on y donne, la renommée 
que s’est acquise ce magasin l’indique assez clairement. 
Faites du magasin RouviHe Beaudry votre rendez-vous 
favori. Qu’iJ s’agisse d’une simple cravate ou du plus 
chic des complets, vous y trouverez toujours un assor­
timent varié et de la toute dernière nouveauté.

• Complets et paletots Fashion-Craft et Hyde Park
• Chapeaux Crean et 

Buckley
• Chemises Arrow et 

Tooke
• Vêtements pour 

garçons

Souliers Slater
Mercerie de toute 
sorte
Vêtements de travail, 
etc., etc.

CONFECTIONS POUR HOMMES

ROUVILLE R#
EAUDRÎ

133, Rue PRINCIPALE MÂGOG



Nicholas Austin
1 aK" 18 l.a tribune, hnerbrooKe, mercreill, Ii4 sept. 1947 ruvaiUe Ayant touah^ cette demie-jdirent [>as ctam le partage du cao-

" ; ~ tut D. A-LSii plusieurs vendirent leurs
ro S qui était, dam le temps, fa- iroiupource quits truovèrent, sans 
miltére aux explorateurs. C'était!jamais venir s’y établir. De ce fait, 
aussi la route qu'avait suivie l'expé-.plusieurs pionniers de Bolton de- 
dttlon Rogers, «n 173». au rtUmt ' meurerent sans titres légaux jus- 
seulement, après la destruction du qu’en 1H57, alors que le gouverne- 
village abénaqais de Saint-François | ment instituera une commission 

. ...... . ,1 d'enquête pour examiner les titres
I °u Nlch°las Austin sest-ll établi et régulariser cette situation. Quoi-1 
|exacwment dans le canton de Bol-jqu'tl en soit, nous croyons ne pas 
ton? Il est uv>ex difficile de le dire :faire d'erreur en afîinnant que la 

f5 autcun' , Pf4; pointe Gibraltar où se trouve au-
|d accord 3 ce sujet. Etait-ce la j jourd’liul le monastère des Béné-

ipae M. la b be A. Gravel
Nicholas Austin n'était pas un 

sa: !t mais un Quaker, loyaliste con-j 
vaincu et chef des associés du can­
ton de B il ton en 17»7. la» ville de 
Magog agréablement située dans ce: 
canton, peut, à bou droit, considé­
rer Nicholas Austin comme son 
fondateur. C'est lui qui, avant 1800, 
construisit, à cette extrémité nord
— l'Outlet — du grand lac Mem- 
phr magog. un barrage dont le pou­
voir servait à actionner un moulin 
& la fois propre à scier le bois et 
a moudre le grain.

Le voyageur, qui, pour la première 
fois aborde la région de Magog, ne 
peut s'empêcher d'admirer cette na-' 
tare grandiose qu’offrent le lac 
Memphrémagog et les montagnes 
qui l'entourent.t Mats, si. attiré par 
le rythme des voix bénédictines, il 
pousse Jusqu'au monastère et au- 
delà, sur la rive ouest, U atteint u- 
ne baie qui est celle d'Austm. Eu 
descendant vers la baie, à quelques 
pas de la grève, U aperçoit une gros­
se pierre sur laquelle sont écrits un 
nom et une date: Nicholas Austin
— 1703.

Il semble bien que c'est là que, 
dès 1783, peu à peu la proclamation 
de Sir Alure Clarke invitant les 
loyalistes à venir s’établir au Ca­
nada, Nicholas Austin s'arrêta pour 
y choisir un canton. En réalité, sa 
demeure était faite depuis le 2 mal 
1792 et le canton de Bolton, sur la 
rtve ouest du lac Memphrémagog, 
arpenté par J.-Bte Duberger, ren­
fermait une superficie de 62,681 a- 
cres. Le canton ne pouvait être 
concédé immédiatement, à cause de 
la mauvaise disposition des lignes 
d'arpentage. Nicholas Austin re­
viendra l'année suivante avec son 
neveu qui portait le même nom que 
lui. et quelques-uns de ses trente- 
neuf associés. Il y amena sa famille 
en . année 1795. Alors, 11 pouvait être 
considéré comme un squatter, s'étant 
établi sans aucun droit. Un seul 
canton, celui de Dunham, fut con­
cédé sous Lord Dorchester, à l'ho­
norable Thomas Dunn. le 2 février 
1796. De graves difficultés surve­
nues entre le gouverneur Prescott 
et le juge en chef Osgoode, devaient 
amener un grand retard dans la 
concession des cantons. N éanmotns, 
les cantons de Bolton et de Brome 
furent concédés en 1797 à Nicholas 
Austin et Axa Porter, parce que la 
paiole du gouvernement était en­
gagée vis-à-vis d'eux.

La concession de Bolton étant ré-i 
guliêrement faite, Nicholas Austin 
se mit à l'oeuvre avec son neveu! 
Nicholas Austin Junior, et deux aa- 
sociés Jérémlah Page et Simon! 
Wadieig, pour y faire du défriche-j 
ment et de la culture. Ce fut son 
grand mérite alors que tant d’autres 
pétitionnaires ne daignèrent même; 
pas visiter les lieux. Us prétaletit 
leurs noms seulement afin d’aider le 
chef à obtenir la concession du can­
ton. U faut dire, toutefois que les

associés de Bslton ou leurs rempla­
çants, furent us-ex sincères, puisque 
lors de l'enquét? faite par Joseph 
Bouchette en 1815, ce canton comp­
tait 800 âmes; les cantons voisins a- 
vaient atteint un développement à 
peu près égal; Brome comptait 600 
âmes, Poiton 800, Hatley 1.000 et 
Dunham 1,600 âmes.

Nicholas Austin venait de Som- 
mersworth. C'est aujourd'hui une 
localité importante du New-Hamp­
shire, située entre Dover et Ro­
chester. La route que devait sui­
vre Nicholas Austin pour atteindre 
le Canada était en direction de 
Concord d'abord, et de White Piver

pointe Gibraltar ou plus au nord à!dictinSt garde les tracM ^ pionnie, 
Pea.sle> Corners? nous ne saurions » 4 ^ ^
le dire dans It moment, parce que h,irdl et P1*11' lla val*ur 9ue 
les renseignements nous manquent Nicholas Austin.
Mais U serait possible de trouver le 
site exact de la première habitation 
de Nicholas Austm. en recourant 
aux archives et à l'enregistrement 
des titres. Mrs. C. M. Day rapporte 
dans son Histoire des Cantons de 
l’Est, publiée en 186», que les asso­
ciés de Nicholas Austin ne s enten-

Annoncez dans 
La Tribune

Aux débuts 
de la paroisse 
Ste-Marguerite
IS septembre

Décret d'érection canonique de la 
paroisse Sainte-Marguerite - Marie 
de Magog lu au prône de la messa 
paroissiale de Saint-Patrice de Ma­
gog
20 septembre

M l'abbé Hector Courtemanch» 
est nommé curé.
4 octobre

Erection de la Fabrique,
9 octobre

Election des trois premiers mare 
(A suivre en page 19)

m

M. Henri BENOIT, président 
de la Société St-Jean-Baptis 
te de Magog.

\ a*

M. Antonio ROBERT, prési­
dent de la Ligue des Proprié­
taires de Magog.

ISOLATION
METHODE DU SOUFFLEUR POUR 

MAISONS OCCUPEES
AMELIORATION DI CONFORT 

GARANTIE ABSOLUE 
EQUIPEMENT LE PLUS MODERNE

CANADIAN
GENERAL

INSULATION
TELEPHONE 4830-J

(QUE.) CO.
ESTIMES GRATUITS

SHERBROOKE

• ."iifflÉiiariii

Voici l'ôdiffe* situé à 22, ru« »*-r*irioe, à Magog, qui loge maintenant les sal one mortuaires de 1a 
Cio de Frais Funéraires des Cantons de l’Est.

Lorsque Le Deuil Vous Frappe...
Vous tenez à confier le service funéraire à une entreprise responsable, pleine­
ment capable de voir à tous les détails nécessaires, avec un empressement et une 
courtoisie qui sont un réconfort en ces jours de tristesse. Notre organisation 
complète, sous la direction d’experts, est à votre service.

Aulo a voire 
disposition

La Cio de Frais Funéraires des Cantons de l’Est fut incorporée par let­
tres patentes, le 8 février 1ÎM>9 et commença ses opérations La même an­
née, à Sherbrooke. En décembre 1919, elle ouvrait une succursale à Coa- 
ticook et, le 1er février 1932, uneautre à Magog. 7, rue Merry-Sud. A oo A ceux qui font usage de
dernier endroit, la compagnie possède, en plus de ses bureaux, des sa- n°Lre salon mortuaire, nous
.om movm.be, à 22. rue St-P.tHee,

• SERVICE FUNERAIRE
vous assurant courtoisie et 
service. Travail de toute 
première classe, par des 
experts.

• SALONS MORTUAIRES
Gratuitement à ia disposi­
tion des familles des dé­
funts.

• Service d'ambulance
Nos ambulanciers sont tous 
diplômés de la St. John* 
Ambulance Association. 
Service ultra-rapide.

• Assurance funéraire
Protégeant votre famili» 
lorsque survient un décèa. 
Assurance* de *50. *100 ou 
*150

TELEPHONEt

MAGOG 700Vn des salons mortuaires de la Cie de Frais Funéraires des Cantons 
de l’Est, à Magog.

LA CIE DE FRAIS FUNERAIRES
DES CANTONS DE L’EST

Succursale de Magog — L Robert Brien, gérant —. 7, rue Merry-Sud



Aux débuh de h perotne
Sainte Marguerite . . .

(Suite de la page 18)
fullliers: MM Albert Pratte. Dldacc 
Audrt et Philippe Hamel. — Achat 
d un terrain et d une maison (blbllo- 
thÉque parouaiale actuelle) apparte­
nant à M. Simeon Simard, pour la 
atwnme de *6,000 00. Ce aéra désor­
mais le presbytère. — Projet de cons­
truction d'une chapelle.

le produit de la quête du pre­
mier dimanche fut de *86 l S.

ANNEE IK»

8 Janvier
Inauguration et bénédiction du 

chemin de la croix dana la chapel­
le.
la reconnaissance civile de la pa­
roisse.

Fondation de la Congrégation de* 
Dames de Sainte-Anne.

La Tribune, Sherbrooke, mercredi, 24 sept. 1947
1 août

Service de feu l'abbé He*tor Cour- 
teman.-he Inhumation dans le cl-30 mal

Première visite pastorale de Son mrtlére de Magog.
Ex Mgr 1 Evêque de Sherbrooke, et 15 e0**
confirmation de 83 safants. | M. l'abbé Herménégllde Prase

nommé desservant de la paroisse.
3 août |

Décès de monsieur lé curé Hector 6 septembre
Courtemanehe à : Age de 40 ans M l'abbé Herménégllde Eraser

Page 19
uré de la parolacs 

34 septembr»
Les recettes du premier basar

mot de *2 112 72,

1 novembre
Décret de dime.

il décembre
La paroisse compte maintenait. 

(A suivre en page 20»

10 octobre

Les messes s or semaine se disent 
à la salle du conseil de ville.
10 novembre

La maison de M Achille Binette; 
maintenant propriété de la fabrique 
e. '. convertie en oratoire en atten­
dant la nouvelle église.
8 décembre

Première messe dans la nouvelle 
chapelle. Achats; maître-autel *600 ; 
autels latéraux *300 ; orgue-harmo­
nium *600 ; cloche *600 ; chaises 
*700. Coût total de la chapelle *36,- 
000. I>a statue de sainte Marguerite- 
Marie, donnée par M. Ambroise Ha- 
mei; celle de sainte Anne donnée 
par les Dames de Sainte-Anne; cel­
le du Sacré-Cœur, par M Didace 
Auder.
25 décembre

On entre définitivement dans la 
nouvelle chapelle pour la messe de 
minuit.
31 décembre

La population de la paroisse est de 
274 familles, soit 1,431 âmes.
& octobre

Premier mariage: Théophile Gau- 
rr mi et Dorlla Archam’-ault.
16 octobre

P:- :nifr baptême Leclerc. Mar-; 
g icr.te-Gilberte. fille de Charles,: 
c: d Azeila Vermette.
8 décembre

Première sépulture: Clorlce Be-, 
nuit Agée de 6 mois, fille de G.-W 
Benoit et Clodla Kamp.
2 cctc-bre

Coup d’oeil sur la rue PRINCIPALE. — Au premier plan, à droite, une partie de l’hôtel Union. (Courtoisie de M. 
(îeo. A. W. Abbott).

T". -

■■ ............

Cl rootir. M Jodept» POU- 
LIX au centre, propriétaire 
de l’hotc! Grand ( entrai, 
entouré d une partie de son 
personnel, relui du bar.

En bas, une vue de l'exté» 
iMir de I hôtel Grand Cen­
trât

• SALLE A MANGER
EXCELLENTE CUISINE

• Chambres Confortables

• Taverne Populaire

• Grill Moderne

HÔTEL
GRAND CENTRAL

JOSEPH POULIN, prop.

146, RITE PRINCIPALE — TELEPHONE 2711

iPK

fk WÊ - .i H6***\<
:

sH^Noewr^*- hOTEi

MAGOG, QUE.



£a»fe 20 Tribune, Sherbrooke, mercredi, 24 sept. 1947
Aux debuts de la paroisse 
Sainte Harguerile . . .

(Suite de la pace IS)
Il juillet
306 fUtlUet soit 1,700 Suies dont 23 
famUle* de cultivateurs, 115 pro­
priétaires et 166 locataires.

Reddition des comptes: Dette 
$25,830 00 de $23,900 00 qu'elle' était 
en décembre 1921.

M. A. Lussier, 
co-acquéreur 
du Café Hébert

MM Armand Ltusier et Luc 
Deiiaurlers, deux jeunes nommes 
d'affaires avant'.ceusemeiir con­
nus dans le comté de Shefford, 
Aont venus s'installer récemment 
dans la ville de Ma«og où Us 
^ont devenus les nouveaux pro­
priétaires du “Café Héber:". qu'ils 
ont acheté do M Robert Valllan- 
/court.

M Armand Lussier est né à 
Valcourt le 5 ma: 1917, le fils de 
M Théodore Lussier, beurrier, et 
de Dolores Gagnon, de Stukc'.y- 
Nord. 11 Ut ses etudes au collège 
deo Frères des Ecole.-. Chrétiennes 
à Arthahiska et au Séminaire de 
Sherbrooke.

I. débuta au .ervlne de l'Auto- 
Netge Bombardier, a Valcourt, où 
11 fut d'abord omplojé de bureau 
purs gérant du service des pièces, 
soit en tout sept ans. L devint 
co-proprié aire d'un commet ce de 
restauran- a Marog, en avril der­
nier Ajoutons que MM Lussier 
et Deslauriers ont aussi acquis 1a 
Pâtisserie Française et font le 
commerce des fleurs pour routes 
occasions et ont un spécialiste at- 
tadié à ce service.

M Lussier est membre de la 
Chambre de Commerce cadette de 
Valcourt. Chevalier de Colomb, i 
conseil 1993 Granby. Il a «pousé 
Rachel Deslauriers, de Waterloo.

Ouverture d'un bureau de poste 
ANNEE 1923 

dans la paroisse.
2$ août

Organisation d'une commission 
scolaire.
16 septembre

Arrivée d'un médecin dans la pa­
roisse.
M septembre

Ouverture d'une école de filles Un 
>cu plus tard, ouverture d'une é 
:oie de garçons.
31 décembre

Statistiques: 304 familles, soit 1, 
590 âmes.

ANNEE 1924
iO avril

Bénédiction d'un Christ (actuel 
Itment au maître-autel), don de 
monsieur Joseph Roy; bénédiction 
d'une statue de saint Antoine, don 
des paroissiens.
19 juillet

M. l'abbé Roch Poitras est nom­
mé vicaire.

ANNEE 192»
tl octobre

Le résultat du bazar est de $1,
300 00.
31 décembre

Statistiques: 805 'amlUes, soit 
1,622 âmes. Reddition des comptes

Travaux à faire pour 1936. cou-i 
verture de la chapelle à renouveler; 6

ANNEE 1OTT

peinture â lintérieur et l'extérieur 
Coût $300 00,
22 juin

Horloge Installée dans la chapelle 33

La première retraite paroissiale 
a Ueu
1er novembre

Le résultat du bazar est de $1,888 *

a dette d* la Fabrique est de $18,-]d°n de M E-E Clément. 
300.00 de $25,830.00 qu'elle était en 31 décembre
1932.

1 Janvier
ANNEE 1926

Statistiques: 331 familles, soit 1,- 
809 âmes Reddition des comptes: 
la dette de la Fabrique est rendue 
â $13,900 00

20 novembre
Projet de construction d'un près» 

bytére
31 décembre

Statistiques: 350 familles, soit l.» 
886 âmes.

L'Association 
Libérale du comté 
de Slanstead

L'Association libérale du Comté | 
de Statistead a l'exécutif suivant:

Président: M, Jos. Laroche, de
Coatieook: vice-président: M. G ________ __________
Ferrt'er 'péloquln? de Coatîcook; J- M7 Ant^i°. FOI RNSER, pré- 
sorier M. Antonio Robert, de Magog siaenl t,e •« L.O.L. de Ma- 

 KOK-

DEUX GARAGES MODERNES
- CHCYSLEB I yt*0EU»

YMOüth ****** _ 
K0Î0I SiLfs

— A SHERBROOKE
ET A MAGOG

L'entrepriae Martin Motor Saies est l’une des plus 
considérables dans les Cantons de l'Est et com­
prend un immense garage à Sherbrooke, où sont 
situés des salles d'étalage pour autos et camions, 
les bureaux de l’entreprise, un département de piè­
ces de rechange et un immense espace à l’arrière 
pour les réparations, graissage, lavage, débossage, 
etc. A Magog, la même entreprise possède, rue 
Principale, un garage, une station de service et des 
salles d’étalage et de pièces de rechange. Le pro­
priétaire est M. Donat Martin, de Magog, un hom­
me d'affaires en vue de la région. Cette entreprise 
est absolument complète dans le domaine de l’au­
tomobile. A l’un et à l'autre endroit, des mécani­
ciens experts sont à la disposition des automobilis­
tes. Le garage de Magog est aussi équipé d’un 
appareil très moderne pour l’enlignement des mues.

UNE VUE DU GARAGE MARTIN MOTOR SALES DE MAGOG

AGENTS DIRECTS POUR LES

AUTOS CHRYSLER et PLYMOUTH et CAMIONS FARGO
POUR LES COMTES SUIVANTS :

SHERBROOKE, STANSTEAD, COMPTON ET RICHMOND

MARTIN MOTOR SALES

, % -VT

Voici une photo de la t omiurie Magog limitée, une importante entreprise qui depuis eu fondation
connaît des progrf* continuel*.

ALLIAGES DE MÉTAUX
TELS QUE:

• FONTE GRISE «FONTE D'ACIER 
• FONTE de NICKEL • ETC.

FONDERIE MAGOG Ltée
M. Adalbert Côté, gérant

3, RUE CHAMPLAIN TELEPHONE 2044
MAGOG

Onil Roux, gérant I, -P F •(voie aérant Donat MARTIN, propriétaire dr
t» • ■ I 'V'I .ne XX me M ... ,aV0,e' Keran* I Importante entreprise Martin Mo

36. rue Principale. — Tel.: 436 — Magog 75 sud, rue Belvedere. Té.: 413 et 411 Sherbrooke ^r salex. de sherbrooke et Magog


